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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

L'i.:xposé de .i\l. Tevfik 

Rü)tÜ Aras au groupe 

du pai-ti 

La presse parisienne de ce 1natin La S.D.N. doit faire une - -:!E-- j politique réaliste 

Il a i•li• 11l1•i11.-111cul :q111rot1\1' 
Ankara, 7 1-\ . .1\. - De la Présiden 

ce êi..;. gryupe par ementaîre du P. R. P.: 

leI H~IeUtI ont ... raiIOD 1 -Italie et ~llem~~ne.- le v:~~"::l'~i_..,~ ~~·::~~r~:···~:de_n 
) ministre de la marine br1tl"nn1que, oubhe 

Notre groupe réuni sous la préside:i ,. 
de :\11. Ha in Saka, a ent,.ndu e· approu 
vé les exp) CJ.t1ons fou nies par M. T ev~ 
fik Rü•tÜ Arns. ministre de affal'eS é· 
tran$tères. au suie" de la situa ion poli· 
hque générale 

[a1itole ~e Wa!~inITTon ~L. la m~e Iar1éienoe g~~~:f:~~}E~~:I 

Les prochaines élections 

partielles 
~--

Le Min1stêre de ]'ln té: ieur a avis~ QUÎ 

de droa que de élections partielles au· 
raient lieu dimanche prochain pour 
pourvoir aux vacances de députés. 1 
nouvelle •uivant laquelle le P. R. P. po 
serait à l'une de ces v~r..ances la cand;. 
rl.lture d,. f\.·1. Rauf, ex-président du con 
se1l, est dénuée de fondement. L~ parti 
a déjà fait le choix de ses candid,.ts par· 
mi lesquei• figurent le géné·al en re!rai­
te. Pertev. lex-président d• la !\1unici~ 
palité d'Izmir, .,_,_ Hulusi, ·• Dr. Saim 
Ali, M. llyas Sami, ex-député. 

La conYcntion postale 

interhalkanique 
~-~ 

Le Conseil des Ministres a ratifié le 
projet de la çonvent1on postale télé ~ 
graphique et téléphonique qui doit in .. 
tervenir entre la T utquie, la Grèce, la 
Roumanie r.t la Yougoslavie. 

L'utilisation des n1atièl'es 

pren1ières. et l'in1pôt 

Paris, g (Par Radio). - Q~oique ~a gressionh et refuser de l'Empêch~r, se 
presse parisienne soit surtout preo~~upee 1 rac.cro' ent à une toute petite phrase du 
et absorbée par la politique intenew-e~ m~uage, ce!le où il est dit que cle Con .. 
les quesllons internati~nales sont aussi 1 gres, ~vec .1:approbation du pré~ident», 
traitées par plusieurs JOumaux. S:oWTa1t dec1der de ne pas appliquer la 

Voici d'abord quelques vérités de M. loi de neutralité en faveur de certains 
de La Palisse, dans le «.Petit ~o~mal» Et~t,_ Or, il n'egt pas certain que le con· 
Ni le comité des 101 ni le coi:rute. des 13 gres acceptera cette exception. Et d'ail­
ne se réuniront avant le 20 Janvier, da- lEurs, comment se lraduira-t-elle dans 
te de la cession du conseil de I~ S. D. la pratique ? Il faudrait d'abord que le 
N. Le parti des sanctions énerg1ques et congrès fût en session au moment de 
immédiates pourra manifester quelque l'agression, et il ne siège QU'! 6 mois par 
surprise du fait de cette inaction ; i~ s'at- a!' ! Bref, le «Malin» conclut qu'un pe .. 
tendait à autre chose après le re1et du ht pays aurait vingt fois le temps d'être 
projet Laval-Hoare ! La décision prise t.ubmergé avant que la restriction pré . 
à ce propos par MM. Vasconcellos et vue Pat' le meszage de M. Roosevelt 
Madariaga est pleinement justifiée. C'est puiu"!!: entrer en jeu. 
llU conseil qu'il appartient de prendre M. J. Thouvenin est severe pour le 
ses responsabilités, Et l'oreille du con- président des Etats-Unis, dans ['•Hom. 
••il est à Bnlin, Washington et Tokio. me Libre». M. Roosevelt, écrit-il, s'était 
Ainsi, ceux qui ont le plu1 d'influence posé en professeur de morale intematio­
au conseil sont, en somme, ceux qui n'y nale et avait cité 1' Amérique en exem • 
riègent pas !.. . pie au reste du monde. Quatre jours plus 

Dans «La République», M. Pierre Do tard, la suprême juridiction américaine 
minique ne dissimule pas les appréhen- le désavouait, déclarant inconstitution -
&ions que lui inspire un rapprochement nelles les lois agraires qu'il applique. Et 
éventuel er.tre l'Italie et l'Allemagne. le drame se produit 6 mois a.vant les é­
cr e t précisément pourquoi il estime lections. Il est dangereux de vouloir 
qu'il faut en finir au plus tôt, d'abord d~nn~ des leçons quand on n'est pas 
avec la gue1Te italo-éthiopienne, avec so1-meme inattaquable ! 
les manifestations idéologiques ensuite. C'est au «coup dur», constate aussi 
Il est toujours déplaisant de mourir, M. Saint-Brice, dans le «Journal», et il 
diL·il, et surtout de mourir sans raison. relève que le bilan du système agricole, 
Dans le cas d'une guerr~ européenne, échafaudé par M. Roosevelt, se solde 
non seulement ceux qui mourraient, suc- par 3 milliards de francs de recettes, 

L'article 20 de la 101 1;ur l impôt des comberaient tans raison, - et ils se: contre 9 milliards de dépenses, ce qui 
lranM.ct1ona dispose que les contribua _ <"hiffrf.raÎE.nt par millions et dizair.es de est une proportion fâcheuse pour se pré 
bics sont obl.igéa de tenir des registres millions - mg,Îs c'est aussi la puilisance senter aux électeurs. 
l'ga'isé.s dans esquels les opéra Jons re d• la clvilisation et de la culture qui dis~ Au dememant, c,est l'homme qui est 
latives à :·achat et à Ja con-".omrnation paraitrait avec eux. atteint plutôt que le système. Néan .. 
des mahere prem1èTe, doivent être in .. La mên1~ crainte d'un rapprot:he · moins, M. Roosevelt demeure le maître 
diquées JOU'"ne ,-ment. On constate qut= ment entre l'llali~. l'Allemagne et aus· de la situation pour l'excellente raison 
ta plupart de-a contribuables font ces AÏ le Japon avait inspiré hier soir l'arti~ que l'opposition n'a trouvé personne qui 
inscriptions une fors tous les 15 jours ou cJe de Gal1us, dans l'<c(nlransigeanl». puisse le remplacer. 
llnf' fois pa~ moi!, 1 Quant à Pierre B.~rru::!, hier soir éga.. Enfin, hier, le «Temps» constatait que 

Des ordres ont été donnés d'intenter le.ment, dans le «Journal des Dêbata»,l l'Amérique, en fermant ses territoires à 
·ll~ contrevenants 1es poursuit•s iudi • il dénonçait la pui~sance mllilaire crois- l'émigration européenne, a contribué à 
ciair~s conformt!rr1r~t aux dispositïons 11ante de l'Allcma~e qui englobe le ci- aggraver la crise et le courant de natio­
de 1 art cle 526 du code pénal. toyen, dèa l'âge de 7 ar:s, dans le cadr"!' nalisme en Europe. Si les autocraties, fié 
Le no1nbrc des tJao-es des ~·u~e organisation militaire stricte et tries !'ar M .. Roosevelt, on_t des torts, 

.n etro1te. les democraties en ont aussi. 
JOUrnaux ne sera 

li1nité 

pas 

Le Kamutay a .nsc.,.it à son ordre du 
jour la d1scu ston du projet de 101 rela­
tif à la limitation du nombre des pages 
des journaux. La commission parlemcn· 
taire de l'intérieur ne l'a pas approuvf. 
\'oici d.ans quels termes elle expl.que les 
motifs de ce rejet : 

'f. 'f. 'f. Pour la «Liberté», ce que dit M. Roo-
1\.1. Roosevelt continue à être la sevelt au sujet des autocraties doit être 

vt dette. Par son discours d'abord, par entendu cornm~ s'appliquant unique .. 
son échec en matière agrair~ ensuite. ment au Japon. Les Etats d'Europe in-

Le u Malin» con tate non •ans amer- ter" -- t f 1 E "' '-'-en ort peu es tats-Unis comme 
turne que ceux qui ont été «estomaqués» s'ils se fus~nt trouvés sur une a'utre pla-
de voir les Etats· Unis condamner l'a nète ! 

Angleterre et Egypte 
Londres, 8 A. A. - On annonce que J cle gouvc.,.nement dispose de moyen$ 

If des experts du Foreign Office étudient . . 
"u isants pour empêcher que l'argent actuellement un nouveau projet de trai-] ll 11e rCUJllt't.l \Jll•~r~' t[lle 4.{). ())t) 

Une «débâcle» 

de M. Roosevelt 

turc aoit en\"oy' ·j u·
1 

.J. l'cit ... nnger. t' 1 .. ti tics \"••i\.élU\. jjl"OCh<.tiJlC!:. (~lCCLH•ll~ 
li • évid n , d'autre part que le ou • e Lang o-~1'!'YP en. • d. l 
J li(' · 1• , ' · . 1 es m1 1~ux compe~E;nts ec arcnt que Washington, 8 A. A. - Le jugement > ne Ill 111 eressera pas a un 1ou1na1 l · li 

n ,. ) u 1 . l h d et: convE.rs.at1or..s acfl!e es ne sont pa rendu par la cour suprême contre la a e r. QU que so!l e norn re e 1 uff' • [ 
&es nna ' r . 1 ' • s 1samment avancees et que I'? gou .. con5'titutionalité de ra-cte d'ajustement 

....... f'> • -n , elat. a coinn11 son n e [ · l · • 
tune •,. . . ' vemem nt ang rus u1·meme ne pourra agricole de M. Roosevelt a causé une 
nées P;.u;l.loet au~. pour l~, T'.\Isonds don) i.'occuper de la question avant la semai~ véritable débâcle. On présume que le 
d • . r er s ·e•lr•~t!ons . ns e ne pr~hlll'ne d d 

orna1ne de ) d · 'd ' . ...... · jugement entrainera es suites e gran-. a presse Pt ec1 e .... reJ!"t 1 Cf' ' J' d 
de ce Pro1et de loi.> .es Ot l'<l n(IPS ( or es de portée. A la suite du jugement, la 

• plus grande confusion règne dans tout 

\ 

NOS HOTES DE MARQUE Italiens J'JstanhuJ le ressort se rapportant aux fermiers. 

Le serdar Fe_, ·z i\toha1n- Le poste cte l'E 1;-; a trans11'.is hier i . li fadut adi?ulter que les lois que l_a coulr 
1 t . t ' vient e ec are1 ant1 - conslttullonne • 

11 J h A 1 a no sulvan e · .. 1 I' · ) 
1e an il n <a1·:.1 .. • les sont annu ees tandis que e gouver -

L •s Italiens d Istcnbul ont offert en . bl" • · · d · J f 
-·- , . ' nement reste o 1ge a 1n emn1ser es er Ankara, 7 A. A. __ S. E. 1aveur de la patrie, c!es quar.tilés d'or . . 'd . 

1 
hl 

Serd"r "dé . . m1crs qui ont re wt eurs em avures Fey M h . · r.onst rab[peo aznsi que de tres nonllJrP!t- , . . 
f 7. 

0 
arnmed han m.n1stre des af~ es alliance. To t f . . d . conformement aux prescuptions de la 

aires ét ~ d : -~ u e ozs, en ra 1 ~.Jn u re- I . L h . b d • d 
rangeres e l ,\fghanistan, ac .. q·•nP Jnonétaire t r , ï. l"l' . 01. e proc a1n u get entrainera one 

co_rnt pagné des personnes détachées à ga 1 li~U; /"tu·ha" d" .
1
n'acr. hc~. 7~sre •l, et 

11 
Il z rsf. de nouveau un considérable déficit au 

SUI e a v· .• d 7 c "''Il.' ~ .. 11 (/lt''S Ql/j )' d' . ')'b 1 'f 
t t" • 

15
Ite ans la matinée les in:sti· s ,\1nt envoyées en JtaliJ ,, 1eu .apporter un equ1 i re re ah corn-

u 
10"j Cazr, I met lnünü et l'în ~itut -, me l'avait annoncé M. Roosevelt. 

ag:\
0 

e_. . La perception On escompte qu'aux élect10ns pro -
f nudi, a Pns part au déjeuner of- hi en ordonnée.. chaines, M. Roo•evelt ne réunira tout 
ert e_n1 •on honneur par le président du au plus que 40 '1 des voix. 

conse1 ' M 1 m t 1 .. .• 1- b \ -·- L • { J' 
dolu> y . . e nonu. au c u e; na 01 n em,prlson i à K~rt"'l le Pfrc<<pt.<'ur es ClrCOnStanceS ( e en-
Ara ' · "3si la.ent · MM. Tevfik Rii•tÜ d'impôts, Vchbi, qui. en dél:vrano• aux con '"" 
aon:·qu:'~10~reaud1 es aHa_ires étrangères. l.l'.!b1<t!J.es <les reçus tirés <l'1>n carnet a trée en guerre en 191 / 

péennes à cet égard est exclue. Le fait 
que la S. O. N. serait paralyoée si l'An· 
gleterre lui retirait son appui est une 
preuve des capacités limitée-1 de l'insti­
tution de Genève. La S. O. N. d->1t, par 
conséquent, faire un~ politique réaliste, 
c'est à dire une politique de paix. 

Les subtilités de la neutra-

lité a1néricaine ... 

Paris, 8 A. A. - «L'Œuvre» écrit 
«Les milieux dirigeants de Londres 

ont l'impressior. que le congrès de Wa­
shington ne votera pas finalement Je 
contre projet Reynolds, proposé en réa 
lité par M. Roosevelt, ~t qui laisserait 
au président toute latitude pour appli .. 
quer ou non l'embargo vis-à-vis d'un 
des deux belligérants. Le congrès fe -
rait un compromis avec l'amendement 
Nye. Les sénateurs dresseraient la mo -
yenne des expéditions américaines de pé 
trole en Italie au cours des trois der -
nières années, II suait décidé que l'Ita­
lie ne r~evrait que le onze pour cent de 
ses importations américaines du temps 
de paix. Cette demi-mesure permettrait 
à l'Amérique de dire à l'Italie qu'e11e ne 
uattÎcÎp"! en rien au blocus et de dire en 
même temp~ à 1' An~leterre et à la S. 
O. N. : .J'ai pris des me!ures telles que 
vous pouvez mener entièrement votre po 
Jitique d~ blocus et l'aop1ication des 
princi!>es de la S. O. N.» 

C'est grâce au «Neutrality Ach que 
la doch"ine de Jiberté de3 mers a é~é dé· 
f; .. :,.ive:ment ~artée et ~"· J' Ancrlet~ 
POL'tra app]iqu~r sans cra~nte l'article 
seize.» 

On nouYeau projet 

de neL!tralité 

Washington, 6. - Le projet de neu­
tralité présenté par le t.énateur Nye, dif­
fère du projet gouvernemental ; il êta .. 
blit en principe que la quantité de ma­
tières premières exportables à d:-?stina • 
tion des pays beJligérants doit être éga­
le à la moyenne des cinq dernières an­
nées d'avant la guerre. Eventuellement, 
il déf~nd aux bateaux américains de na­
viguer dans la zone de guerre ; il affir~ 
me que les risques des navires de tran.o;­
port doivent être à la charge des ache. 
te:urs et augmente les amende3 contre les 
transgre11seurs. 

.. M. Fish, député au Congrès, a décla. 
re dans une interview qu'il a l'intention 
de combattre. au nom du parti répuhJi. 
cai.n, toute politique favorable à Ja Li­
gue des Na_~ions; et les sanctions ou en­
gagem~nts de toute sorte. 

Une offrande symbolique 

f1·ançaise ù l'Italie 

Ro1ne, 6. Le Duce a reç"l l'ambas.~a 
dcur Cerruti, qui lui a remis un écrin con­
tenant des bagues, de.~ 1nonnaies et des 
objets en or, recueillis par un comité fran­
çais sou.i le patronage de la duchesse de 
Vendô1'ne, constituant des dons anti-san~­
tionnistes. Cette o/!rande a surtout une 
t

1aleur symbolique ; la partie la plus i111 -
portante des dons a été directement adres­
sée à la Croix Rouge italienne 

Les offrandes d'or 

Ro1ne, 6. Les nouvelles provenant de 
toute l'Italie informent que pendant 1a 
journée d'hier, les offres d'or ont continué 
partt'Jut avec un grand enthousias1ne. Il 
faut souligner toujours le concours très 
stgnifl.catif de beaucoup d'étrangers qui, 
arec leurs ol/randes d'or, remettent des 
lettres de protestation contre les iniques 
sanctions et prévoient avec certitude une 
pleine z•tctoire de l'Italie 

L'Italie à la Foire de 

k . re:s minis res, Recep Pe- h 
er, secretaire général du p SOU'" e' en. doub~e. a dét.ou:n<é ainsi 7 à \Vashington, 8 A. A. - Le banquier Berlin, 7 Les journaux alleninnds 

membres de J R. P .. les 8.000 Ltqs. Il avait urt1J.isé cette soznme Morgan a dit dans sa déposition devant commentent avec satis/action le fait Q't'en 

Leirzig 

La situation militaire -··-
Les Ethiopiens fêtent la noël et ont 

suspendu toute opération 
La station de] E. 1. A. R. a rad1od·f. piens de ~c pa• permettre au.r étrangers 

fusé. hier, le ~omn1untqué of'iciel sui - de s'approch 'T d.1 lieu de l'in tdent avant 
vant (~o. 90), transmis par le rr1n1stè1c d'avo1r tout préparé pour donner creance 
de la pres~e et de la propagande 1tal" n I a leurs accusations contre l'Italie. 

Le maréchal Badoglio tèlégraphie : v
1
.0nt du S d 

Rien d'important à signaler ttur les C' ll 
fronts de l'Erythrée et de la Somalie. Bétails cumplénu•nla11·1•,., "Ill' 

Front du Nord 
l~ cuml.ial 11.'Ari \i 

L d d Reuter a• Asma- ;\u gujct du combat d'1\rin, annoncé e correspon :1n'. e 
ra, communique, d'après une dépêche par le communiqué off1cjel Jtalien '\Jo. 

N-0 ] 89, on_ fournit les détails complémenta1~ de l'A. A., qu"à l'occasion de la 
1 res suivant& ; 

copte, les troupes éthiopit:nnes ont i:;us 1 ftfogadiscio, 7. Le pre111ier du mois, le 
pe'ldu toutes opérations militaires. 1 con11nandenient 1talien ordonnatt de faire 

~::tcli\ilt~ tlt• l':1\·inth>11 1 exécuter une reconnal&sance par de faf-

Du côté italien, es avions continuent j bles unitcs de '~doubat.!" dans le but d'eva­
à être très actifs. On annonce à ce pro· luer les effetttfs des troupes ab11s .rzcs 
pos : J campées a la localité d'Artri atns. que 

Asmara, 7 On apprend Que les der- l'importance de leurs travaux de defeme. 
nîeres reconnaissances aériennes a~l-des - 1 Les 'dou?ats" se mirent raptdeme11t e'l 
sus de Kafta et Socota ainst que les bonz- marche et, arrives à Artri, attaquèrent 
barde111en.ts qui le~ ont accornpagnées ont inopinénzent les positions ennemies. 
causé une grande impression et beaucoup cette brusque attaque produisit u11 grand 
de pertes parnd les Aby.~stns. 1 desordre dana les rangs des Abvsstns. 

\"("'l'sion-; t•t)lllr:tffi<.•tt)Îl't'~ Mats, la rêaction ne tarda pas à _se pro -
R e 7_ Les ·ournaux relèvent que dutre et un fe--l n~ur~~ fut dlrigé contre les 

om ' .
1 

. j "doubats". Ceu.r-ct s etant rendu compte l'incident survenu a la Croix Rouge sue- . . . . 
doise au Nord - Est de Dolo "a donné lieu qu Lls se troui~~ie~t en presence de forces 
. bl t l'It lie" ennenues considerables, se rettrèrcnt, a-
a une canzpagne igno. e con re a . 1 yant accompli leur mission. 

Des nouvelles exagerées et contradic - . . 
t . l . , f . . -1 t 1 ma Le deux 1anvier, une nouvelle reconnais-
otres ancees a pro uston rei:e en . a 1

' 1 sance fut ordonnée arec la partiel atton 
valse foi de persotines rnal intentzonuecs. d'un plus grand nombre de "doubafs•• et 

En effet, au pre1nier nlontent un co112- ~·Asca,..;• appuye· 
1 

t 
_ , , • 1.6 • -. s par que ques au os 

1'~1tin.1que a_ annonce .qu~ la form~t_t1on sa; blindees. Ces dêtacheme11ts, arrft'és â Ari-
nz aire suedoise at'azt eté com.p e etr..en ri s'emparèrent t r . t d t hé 
d ë ·t . . - • ou a our es ranc e3 

e ru~ ~ ; . to~t . de auite apres, 1 tnemes de première et de seconde ligne tandis 
autorttes ethwpzennes on avoué que les q e le 1 bl' d · tt - t d 

11 . , _ u s au os m ees a aquaien e anc 
do~m~ge. ••_bis n e~afent :zas . grares d ~t les tranchées de troisième ligne 
QU l tt Y avait. q_ue eux esses. sue ots. La résistance des Abyssins a été vtolen-
Plus tard, fi a ete dit que dans 1 ambu1an le . · 

1 
ld t it 

1
-

, . , mais razne, car es so a s a tens, 
ce se trouvait un personnel éthiopien rè . 

1
. 

1 1 
i . t 

ap s avoir accomp i eur m ss 011 firen parmi lequel il y a eti trente morts et c•n- 1 d t ri 
1 

' 
1 , p us e cinq cen s p sonn ers avec eurs quante blesses. 

ar1nemcnls co1nprena1it des fusils et des nii 
En outre, d'aucu 11 s avaient affirnié que trailleuses placées sur des positions dé -

l'anibulance se lrourait d di.J: ktl<nnètres fensive" Prof't t d d · · • , . • .;. z an u esarrot cause par 
du ca1np ethiop1en, alors que d autres ont le lr tta e 

1 
• d b t .. · t 

. • • . 1 a QU , es · ou a s , conforme1nen 
avoue qu'elle se trouva1t a1L nl.Üteu du ca11i1 . le - t t· t l'é 

t d t d R D t j a urs tns rue tons, i>e son rep t s sur 
pe1nen es roupes. ~ ~s es a. leurs bases. 

Quant aux appareils italiens. on a afflr- Le Ab . al • d' . 
nzé que dura1it l'action, ceux-ci se ttou - • s yssm.s 0 .nt ~rs te.nt~ .. as~-
vaient à une hauteur de plusieurs milliers lir lDle auto blindee qw av&Jt ete attem­
de pieds , d'autres ont soutenu <1ue le vol ;e a~t pneus) • C:ette tentati~e échoua à 
arait été effectue très bas, que les appa a sw e de a fusi~~de nourne que le p~r 
relis ont usé de leurs 1n1traillcuses et qu' sonnel ~u .. tank ~mRea contre les assad .. 
une seule tente araft été atteinte par qua- lants qui eprouverent de grandes pertes. 
tre cents projectiles. Les «doubats» se portèrent aussi au se­

L'Agence Reuter Informe d'Add -Abcba c':'urs du~: mir~nt. en fuite les Ethio­
piens et reus.s1rent a tirer le tank du ter­
rain sablonneux où il s'était embourbé. 

que l'a11zbu1ance a continué à fonctionner 
après le bonibardement, t:e qui démontre 
qu'elle n·ai,ait pas été détruite. 

f,e correspondant de l'Agence Havas à 
Addis-Abeba, a protesté part·c qu'il n'a -
vait pas été adniis à 11isiter l'a1nbulance 
suédotse, alors que la permission en arait 
été accordée au correspondant de l'A_qen­
cc Reuter. Ce fait dise11t les Journaux 
italiens -- confirme l'intention de~ Ethio-

La rcconna,ssance co1111ne11cée a l'aube, 
s'est ter1ninée au coucher du soleil. Les 
Ethiopiens ont laissé sur le terrain cent­
cinquante morts et de 1101nbreux blessés. 
Les pertes italiennes se chiffrent à un sol­
dat_ national se trouvant dans le tank, 
trois "doubats" et un Ascari tues et qufnzc 
soldats blessés. 

:Bagarres en i Argentinel' Les restrictions à l'a111nis­

Bueno•-Ayr.,;, 8 A. A - De graves 
bagarres éclatèr~nt hier entre les grévis~ tie dejNoë1 en Autriche 

tes et la police. Cinq agents de lordre \'ienne, 8 A. A. - .Selon Je 
et un gréviste furent tués. Le calme fut Neues Wiener Ta.geblatt, l'amni t.re PO· 
rétabli dans la soirée. r litique du Noel ne s" ~tend pas à r ex _ 

Autriche et Hongrie bourgmestre Seitz ni aux 8 membres de 
.. la direction régionale de Linz du parti 

Budapes<, 8 A. A. - On déclare de 
source compétente qu' officiellem~nt on 
n' 3 aucune connaissance d'une \'i:-ute 
prochaine de M. Berger - \Valdeneg;(, 
m.nistre des affaires étran~ères d'Autri­
che, auprès du gouv•rnement hongrois. 
Dans les milieux politiques, on dément 
en même temps les bruit con ernant 
des négociations imminentes ~r.tre les 
gouvernements autrjc:hien ,.t hongro1! 
sur la Question des sanctions. On relève 
que pour le moment, le gouvernement 
hongrois n'a auc1!ne raison de s'occuper 
de cette quesi.1on. 

La Constitution 

aocial-di;mocrate. Le, milieux politiques 
croient cependant qu'on assimile:- a pro· 
chainernent le cas de Seltz à et-lui des 
autres a:nnistiés. 

Les crues en France 

Paris, 8 A. A. - La crue Je la Loire 
augmente dangereusement. Le qua 
tiers de la ville lnondée sont barres pc,. Jr 
le trafi-c La route Nantes Bordeaux 
~t couverte de flots d'une profondeur 
d un mètre. Six villa~es dans la vallée 
de la Loire durent être évacués. 

ta . cl ff a commi!S:ton parl .. m~n • .,....our il'.achat <l'ilnm-·b'~ qu·1·1 a ~.0 ·.•t !ns- 1 · - • ) h é 
ire es a aire 'tr , I ,, "'u •i.. • .,. i.,4 a commission senatoria e qui cherc e à d pit de! sa1·ctions l'Itali? particlpe1·a ci la 

re dï·:tat de l 
8 

e. lngeres, e secrétai- crire aux noms de sa fenime et do S3. belle- conn.a.ître les causes qui entraînèrent Foire de Leipzig. Madrid, 8 A. A. - Le président de 
Memduh Sevk:t Pre id en ce du conseil-: soour les Etats-Unis dans la guerre de 1914- Les crédits belges en ltalie la République a signé un décret rétablis-

en Espagne 

On Eignale que le haut Rhône. l'Ain, 
la Saone et la Garonne bai~sent. La SI 

tuation à Paris est inchangée. Les caves 
ont Inondées d;\ns le quartier de Passy. 

Dans la région de 1·arbe.s, la pluie e -
comm~nça. L'i\dour gro!lsÎt et cause des 
dégâts. Plus d'un mètre d'eau Tecouv1e 
la route de la Rochelle. La population 
attend inquiète la marée du toir, car on 
pense Que le niveau des eaux s'élèvera 
encore de 20 c~ntimètrea. 

Kt· ~boui.. ~uman. ~~:~:m::~~ls:d:~:ré~ , ............................................. 1 1918 : ..,ant dans toute l'Espagne les lol;arantic.s 
aire- "'f'neral d • l .ire l.l f);t1•th• fit" flt'lllt.lÎll t:Ce sont plutôt les insultes et les in- Bru><elles, 7. _ Le rPfua par le gou- constitutionnelles. Le décret rétablit - 1 ~ I u m1ni3tère des affaires 

e rangeres e pr - d (l'tltS jures allemandes que des intérêts finan· vemement belae d'accepter des mar - donc la liberté de réunion, l'inviolabilitl-la . . • em1er ai e de camp de 1 ' · 1 D d d ) ) 
Pres1deT\ce de la R ~ hl. I d' J ciers qui fi~ent entrer les Etats-Unis dans chandises à titre de paiements des cré- es omici es, a garantie contre les ar-

teu d b epu ique. e irec (( Be,·ogvr U ') la 2uerre tnondiale> d" l" J li ' .. restations sans mandat et la liberté de 
f r u ureau particul ""r les hauts 

1 
_ '- 11$ ge es en ta e est severement com-

onc:t" · 1 Le sén teur 
1
Ye se setvira,dit·on, de menté par l'opinion publique. La presse PreS!e. étr,an~oè~:1res du ministère des affaire!-! Le tour1'sme d'autrero1's et ces déposit.aons pour 1nciter le congrès de droite reproche à M. Van Zeeland Les Co1tès ont été dissous. La nou -

L ' 1 li 1 :\ dop~-er la loi int•rdi.sant l'octroi d'em de suhir l'influence des socialistes. velle Chambre .se réunira le 16 mars. 
execution de Hauptn1ann le tour1'sme d'au~·ourd'hu1' p unts aux belligérante L B 1 . L'Agence cFabra> dément : bru,t 
Trenton 8 A A 0 f Un nou··eau d t e retour en e g1que que M. Madariaga songerait à abandon-!' ' . . - n in orma 1 1 y es rO)'er d L l l 1 d dUptmann ") ' • • • • e e'otJO ( II ner son poste e représentant de !'Es • QUI serait ex_ecute le J 7 J 1 

cdou ant, Hauptmann continue c~pen _ Vue série ll'éltules par Ita Ien pagne à la S. D. N. Elle ajoute quÏI n'._ 
ant à • 11 1 . O~tende, 8 A. A. - Le roi Léopold xiste aucune diverR:ence entre Ica vues • esperer que sa peine sera corn • . '~1-..-A E'llROGl U Ancône 8 A A L d d B ) h 

muee p 1 d , ,, • .:1.1 .. • • • - e estroyer 1ta-1 e e gique est arrivé ier soir, rentrant de M. Madariaga et ce1les du stouverne-
. . ar a cour es pardon~ qui se lien Climena a été lancé hier après-midi. d )' 1 t • ]" d d fi' · ] • h 

reun1t samedi. ............................................. e Ang eterre. 1 men a egar u con it ita o-et iopien. 

Nous publions tous les 
page sous notTe rubrique 

jours en 4ème 

La·rpresse turque 

de ce n1atin 

unr. analyse et de larges extraits des ar· 
ticle.3 de fond de tous nos confrères d'au­
tre pont. 
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La question des Détroits 
1
an point de vue du droit 

international 
M. Mahmut E..sat. dans son cours aur 

l'histoire de la Révolution turque, a a· 
bordé, en ces termes, la question des 
Détroits 

- Après la guerre générale, M. \Vil· 
son a estimé qu'il fallait as urer la li­
berté des Détroits. Le traité de l ~usan· 
ne a confirmé par ses dispositions cet­
te façon de voir de r ex-président des 
Etat• Unis. 

Depuis 1829, les Détroits étaient ou­
verts à la marine marchande. En 19 2 3. 
nou.5 avons accordé la liheTté du passage 
aux navires de guerre et d,,. plus nous 
lc.s avons démilitarisés. Que pouvons­
nous objecter à ceci au point de vue du 
droit international ? 

Les articles de fond de l' c:l.flun 

L' Af thanistan ami 
Le ministre des affaires étrangères de 

!'Afghani tan ami. Feyz Mohammed Han, 
est arrivé à Ankara. Nous saluons en sa 

L1\ 
Le ponl 

VIE 
LE VILAYET 

suspendu Alnlürk 
personne non seulement le représentant 1 Les démarches entreprises par un res­
d'une nation amie. mais au:isi l'un des 1 llOrtissant turc auprès de qui de droit 
grands pionniers de )'Afghanistan iodé-,. pour 1a constr~ction .. d'un pon t s~s~endu. 
pendant et civilisé. Feyz Mohammed Han entre l'ltanbul a Uskudar et Kadikoy ont 
qui est âgé de 45 ans. avait fait paTtie été prises, en principe, en considération 
en 1919 de la délégatjon qui avait Quit- et r on procède à I' exnrnen de la partie 
té l'Afghanistan avec la mission de no- financière <lu projet. 
tifier l'indépendance de ce pays aux di- Ce pont reliera le terrain sis derTière 
vers Etats.. 11 a rempli en 1920 les fonc- l'ancien palais d~ Ju!tice incendié et la 
tions de chargé d'affaires à PaTis et en colline située ju1te en face. Sur ce pont, 
1921. cell~ de mini~tre de lïnstruc - et de façon à ê~re visible de tous les 
tion publique. Il figurait parmi les per- points de la viJle, se dret'ls.cra lot grand 
~onnalités afghanes arrêtées lors du sou- !"tatue d'Atatürk. Ce pont sera dénon1mé 
1èvement réactionnaire de Beçe Saka. A- cAtatürk>. Les frais sont évalués de 12 
près que 'adir Sah. réprimant cet1e in- à 14 millions de Ltqs. 
!lurrection, eut ouvert pour le pays ami I .. a Sociét~ d('s bateatJX 
une è-re de pro!tpérité et de progrès, il (IC l:l Cor11c--rt10r 

CE QUE DIT LE DROIT lui confia le ministère des affaires étran- L'assemblée générale des actionnaires 
de l'ex-Société des bateaux de la Cor­
ne·d'Or qui devait avoir lif"u, hi~r. n'a 
pas été tenue, faute de Quorum. Une nou 
velle convocation a été adre~~é· pour le 
11 février prothain. 

INTERNA TIONAL gères. 
D'après ccluî·ci. les Détroits, qui font Nous savons comment le défunt roi 

P as lie rach at du • ~irket • 

communiqueT des m .rs libres. qu' 1ls ap- hérolque fut victime d'un odieux atten­
partiennent à une ou plus d'une puissan· tat, et ceci justement dans la période la 
ce, doivent être, en principe. libres aust1;Î plus fructueuse de I' oeuvre nationale 
bien pour la marine marchande que qu'il avait entrepri~e. Le nouveau TOÎ, 
pour la marine de guerre. Mohammed Nadir han. ne fut pas in • 

Cette thèse est admise aussi bien par digne de son noble père, qui ouvrit Le correspondant à Ankara de notre 
le célèbre profeueur de dToit întPrna lère de bonheur au peuple af~han. Si confrère le Tan, dément la nouvelle sui 
tional, 1\.1. Folkest, que par d'autres iu· le roi est mort. son oeuvTe n'en continue vant laquelle le gouvernement aurait 
ristes éminents. pas mojns avec toute sa vigueur. l'intention de proc~der au rachat du Sir· 

Jusou'au traité de Lausanne. ce pr·, En dehors de la Turquie, l'Afghanis· ket Hayriye. Il ajout ... oue .. ett" ouhi 
• d 1 t 0 n est, aprc's le .Japon, l'un des deux cation e:-< faite pour !e~vir de~ buts .n cipe n avait pas été a nlls, puisque '"' ... 

passas;te des Détroits était interdit aux 1 pays d·Asie qui aient sauvegardé leur tére~"~· 
navires de gu~ne. Mais Je fait de !'l' se- pleine indépendance. La nation afghane li. \'on ()f'r l>4ll'l«'n lt lsl:t1lf>t1l 
Jibre passage à ceux-ci n 'impJiQue pas a obtenu ce bonheur exceptionnel au M. Von der Porten, pr~mier conseiller 
la dém.il;·arisation et ceHe-ci n'e,t pa PT~.x de longues lu.tte~. qu,'~lle sou.t!nt .hé-, d~ ministère de !'Economie, est arnvé, 
la conséque-nce des dispositions du droit ro1quement, tant a l 1nter1eur qua l ex· hier. à J,tanbul, pour continuer à exa -
international. térieur de ses frontières. miner les diver~es questions 'lur lesquel · 

UN EXEMPLE RECENT Chaque jour qui passe marque un les il doit dresser son rapport. 
Alors que beaucoup de professeurs n'luvcau progrès de l'Afghanistan son LA MUNICIPALITE 

importance et sa situation internft.tiona~ .. 
étranger&, ain.1 que notre distingué col- les s'accroissent et ses progrès sociaux. l~es Cl-Ct\ÎSS<'Jll('llls à jf)tlrs fiXPS 
lègue, M. Ali Fuad, préconisent cette 1 E d f ) économiques et culture s contTibuent à I .. ~ vue e mettre in aux p aintes qu1 
démilitaTiaation, je ne l'adn1ets pas pour la consolidation de cette situation. parviennent au sujet de la façon dont 
mon compte, d'autant plus Qu'elle n'a Q 11 1 • d ui pourrait se réjouir autant Que le es emp oycs es compagnies de l'eau, 
rien à voir avec le droit inteTnational, peuple turc du bonheur de !'Afghanis- gaz et électricité procèdent aux encais· 
dont une disposition essentielle recon .. t"'n ? Depuis que le premier ambassa- sements, la Municipalité envicage d'é -
naît à chaque Etat le droit dt' pourvoiT dcur est venu. en 1922, de Kabul à .A..n- tablir pour chaque quartier des jours f1 .. 
à sa propre sécurité. Laisser les Détroit! k 1 ara, notre connaiaaance réciproque, no· xes auxque s ces encaissements auront 
ans défense. équivaut à ne pas re:con- tre rapprochement cordial et intellectuel lieu. De cette fac;on, les abonnés préala-

naitre le droit essentiel de- la Turquie, f bl • n'ont ait que s'accroître et ont atteint ement prevenus auront le temps de 
ce qui va à lencontre du droit interna· fi 1 f · ) f en ·n a 5Încérité de deux peuples hè- a1r-e eurs préparati s pour faire face à 
t.onaJ. D'ailleurs, aucun naviTe de •q• 1 ... res. li convient de faire, à ce propos, la eurs engagements. 
re ne peut entrer dans les eaux territo~ part qui revient à lïntelJigence et à l'ac· 
rialcs d'un Etat souverain sans son a-!- tivité d-e l'ambassadeur Sultan Ahmed 
sentiment formel. Les visites de ce R"Cn-

L'ENSEIGNEMENT 

L<'s pr ix li ll<'ra i rt's 
d 

han. 
re emeurent soumi!les a' une auton·sa- Nous • J · · • A J'jnstar de la Turquie, la politiQue avons annonce que e m1n1ste-
tion péciale. Ain.!i, il Y a un an, une intérieure et extérieure de l'Af~hanis- re de l'instruction Publi<JUC envisas:?'e de 
flotte française voulut vlsiter le port créer 12 pr' d 500 Lt h J tJ.n peut se résumer en deux mots : j ix, e qs. c acun, « e 11

• 

d'Izmir. Le con1mandant avai.:: oublieT paix et travail. L'Afghanistan, oul, corn· tinés à récompenser le!! meilleurs ouvrn­
de prendre l'autorisation. Or, comme li:- me la Turquie, a employé tous les mo- ges de caractère culturel, qui !lleront PU· 

mir et ses environs sont une zone forti.. yens pacifiques pour régler les diffé • ~liés cha~ue année. Notre confrère 
fiée. de la terre. on signala de s·ar1êter rends. qui le divisaient d'avec les pays l Ak$amc1 se montre très f:C,.ptique 
au commandant oui continua ne'anmo1·ns q t f 't d · · · · 
a
.. proches ou lointains, ne poursuit d'au- uan aux ru1 s e cette 1n1t1atJve. 

avancer. tre but que son bonheur et sa prosué· «Qui bi-néf1ciera de cette prime, de .. 
On tira sans plus de •. ucce's un coup mande t ·1 r ·t 1·· · > " · rité. Les grand:s qualité-9 de )a nation • -1 · r:.s -ce imprimeur . :via~~ 

a.. blanc. La flott•, poursur·vant 1'mper- alors ou' e t )' t 1· > afghan~ unies à l'inte1li~ence, aux for- s avan age pour auteur . 
turbablement sa route. on ti'ra a' obus. Est~e ce d · ? M · 1 · 'd' ces d'énergie et de caractère du 1oi et ""' ernier ais a ors QUI e 1-
C' est alors que la flotte dut faire dema·· te a le 1· ? C d de se~ collaborateurs, préparent une d~s· r ivre omment a mettre que 
tOUT. Cette attitude ayant e'te' naturelle. le lh t f • · t;née triomphalf" à l'histoire modern!" de ma eureux au eur a!!e son met1f"r 
l'ambassade de France ne .CTUt n>Ôrne pas d'' · · t h h · d f d l'Afghanistan. ecnva1n ... e c erc e aussi <"'..s or ,, 
devoir posCT une question a' cet e'aard. po · · 1 C • h 

r. L'accueil direct, amical. n'ayant b.. .. ur imprimer s:a prose ette mrt o· 
L'INTERET GENERAL ioin d'aucun interprète que Feyz Mo • de n'a rien de pratique et l'on sern obli-

Mais songeons aussi qu'un tel inci· hammed han trouvera tant à Ankara que Sit"é jmm'."nJuablemen• de J'aband·1nn._r 
dent peut se produire dans les Détroits, dans les autres villes turQu•s qu'il pourra .,.è'> l'avoir ex'!lér:m•ntée P'"nrfan~ Quel 
que ce soit par néglîgençe ou délibéram~ v;siter, le renseigncTa mieux QU~ ces }' oues année!::. A~ant v n:1drait donc v re­
mcnt Pt qu'une flotte veuille les franchir. r~ne: sur la pfacf" Que J'Aff!'han '.stan 0 ... ~ nor ·e · tout de suÎtf". On ~p<irgnerait ]e 
Quelle est l'arm~ dont nous nous servi- . .,e oa!mi nous. Nous déslron• .. • tem?s et l'ar~cnt. .. > 
rons pour l'en empêchCT ne di!iposant 'io ~ : v,,·! }',\fghanirtan s'élever et LES ARTS 

E 1,. J D • • d · · - ' 11111su111e l11r1111<' 
mên1e oa, d'un fusil ? 1 ., • •eT :~h,l"l1Je iour davant·11·"e, voir 1.'[ii'<ftlt't•t•. tlt'. l•,i · 

n etat Aes etro!ts 01vent !mrna- f' rr r2alement ch'l'1\! .. i ~ .......... 
quablement etre armes et fermes aux. ,. ri• "'Z:". les liens d'amitié et dl"' c-or .. l.ine commission avait été con:itüuée. 
navires de guerre. rl"8 !;té (1UI unissent les nations af~h1.n'"' il Y a trois ans, au Con~c.rvatoire, sou la 

Ceci constitue ma conviction person .. et turoue. pr~~idc:nce de Rauf Yekta, avec la mis .. 
nelle que l'on ne peut expliQuer par F. R . ATAY. sion d'examiner le~ oeuvre~ de11 mai .. 
les prinripes du droit international tres de la musique turque et de ret~n'.r 
e·est une Que tion d'intérêt i;cén~1al Qui LA PRESSE celles qui mé1itaient de l'être. Après )~ 
pdme toutes les autres. décè:i Prématuré de son regretté pré.si .. 

L h d A propos dt• l'E xposilion d e d 1 · es navires marc an s peuvent pas· ent, .a commission avait poursuivi ta 
seT de jour et de nuit : c'est là une con- 1•110 l ()S à A1t liê l l't\ tâche. Elle est actuellement sur le point 
séquence de la Jiberté du con1me1ce in· de l'achever. 

Nous rappelons que la direction 
ternatîonal ~t une question d'utilité pu· Ain i, beaucoup de compos-iteu:~ turcs 
bliQuc. de ]a presse avait décidé d'orgaiiiser à dont le nom même était ignoré, beau • 

,\nkara, du 25 février au 5 mars, une 
Quelles seraient. par contTe, l'utilité coup d'oeuvres curieu.!!es, oriainales, expositio.n de photos. sous le nom d _ .., 

internationale et )e9 avantages. bi.enfait bien que démodées nécessairement, ont cl.a Turquie, pays d.Hi•toire, de beauté 
qui ré~ulteraient pour l'humanité du li- é:é tirées d'un injuste oubli. La commi• .. 

et de travail>, et que tous les amateurs 

·~··~·---
semble qui portera le titre de t.Grande 
histoire de la mu:!Îque turque ) . 

On se souvient que les spécialistes Qui 
ont été consulté! ur ce sujet ont été una­
nîmes à déclarer qu 'harmonisées de fa~ 
çon à les rendre accessibles au goût eu­
ropéen, les compositions d'ancien genre, 
dites tà la turque>, pourraient fournir la 
nlatière à une musique nationale. dans le 
genre de la m11s1qu~ tu se qui, elle aus!i;i, 
a puise son in~piration aux sources po­
pu)a,re9 et n:1fona1es. 

LES AILES TURQUES 

l '11 11011 nt•nt'reux 
l Ïnr,énieur, !\4. /\hmed Fahn, a lait 

don de 2.000 Ltqs. à la L-gue Aéronau­
tique. ------···------
LA VIE SPORTIVE 

L'«Hercule» à Istanbul 
I ... e Progrès de Salonique .:innonce Que 

le team Ealon•c: .... n HerC'ule part auiour· 
d'hui pour notr .. ville. Il disputera ici 
t:-ois matches 8Vl'! Fenei, c~Jatnsaray et 
Ue.ïktas. 

Le chan1pionnat d'Italie 
de foot-ball 

Reime, 6. - Li 14ème journée du 
champ;onnat d'Italie de foot ball a été 
fertilt: irn surprises. Plusieurs favoris 
ont été battus et le cla sement a subi 
quelques modifications. 

J\insi, le Bologna, leader du cham .. 
pionnat, s'e .. t fait battre par Palermo, 
avec Je score de 2 buts à O. De mê-me 
la fameuse équipe milanaise de l' Am· 
brosiana, quelque peu en baisse, est 
retournée va1ncue de Bari pay 2 buts à 
1. l~es autres résultats saiLants 11;ont la 
nette victoire de Torino sQt Florentina 
et le match nul Roma-Napoli. 

\' oici le ciauemcnt gén~ral de ré-
preuve : 

leTs .... 
20 pts. 

Bologna, ·r orino et JuvciTitus. 

4ème. Roma. 16 pts. 
5ème, Triestina, 15 pts. 
6èmes, Lazio, !\41lan, Bari, 14 pts. 
9èmcs. 1\mb~osU.na. !\'apoli, Genova, 

Fiorenhna, 1 3 pts. 
1 3ème. Palcrmo, 1 1 pt•. 
! 4ème i\!e~sandria, 1 1 pt§. 
! 5ème. Samplerdarenese, 9 pts. 
1 6ème. Brescia, 6 pts. 
On voit que des grandes équipes, 

Fiorentina et Ambrosiana ~ont en mau­
vaise posture. Par contre. Juventus et 
Bologna se maintiennent. '.\.1ais un sé­
rieux candidat au titre de champion 
&

0 e.st Tévélé. Il s'agit du Torino, qui pa~ 
rait le team le mieux en forme présen .. 
tement. A not~r au9Si l'excellent classe­
ment du Bari. En[in les formations TO­
maînes Lazio et Roma, ~ont de-~ outsi-
r1~ .. s sérieux. --·---···------

ôOO kgs. en une nuit ! 

Les plombs q u:. recouvrent la co111POle 
~ m0o-quécs et turbes d'Isto;nbu.l sont un 
objet de ve.nitatlon pennaneru.e pour tous 
Iec;. aveut.uriers e.i.i. q.uéte du bon courp à 
faire, qul peuplent iwt.re bo1ui.e vll!e. Rlen 
n'est plus banal que le mcln de quelques 
pla.qu.cs de cc meita.I. et nous avons renon­
cé, pour not.re part, à sl:;noler l<s !ne! -
dents de ce gMre qui enromb.reitt kl ru -
brique des • !all.>'-divcrS> de o.s jOIUl'naux. 
Cette foi.s.1 cependant, il .s"a.gtit. d'un i.nct .. 
de.nt qu.i. d4>= le cadre des menus faits 
quotidiens. On a vo!é 800 kgs. de plomb 
en une scu.lc nuit, de la coupole de la 
mosquêe. Mill.rlsah Vn4tde SUitan, à Eyüp, 
Bœta.n Iskelcsl, et dœ medrtlssés atte -
na.nts 1_ 

4l vaL " eu lieu J.a première nait du Bay 
ram ; :e butin dœ a.U<Ja.cieu.x voleurs éto.it 
oonstltuk par 20 pièces dé motnJ. Ajou -
tons que l<-s nulan<lr!ns devalent litre 
d'auOO.Cii>ux ac.robatœ, car l'1 m.osquee est 
forL haute ~t l'on so d innde par quel 
moyen l!s ont pu emporter leur pes.l\nte 

bre passage des navires de guerre ? sion compte tirer des fruits de ses turcs et étrangers, sont autorsiés à y par-
Au contraire, c'e.st lïnterdiction qui cherches les éléments d'un 

re charge. 
ticiper, 

profiterait à l'humanité, puisqu'en cas les 
1
·n-A ce prO'pos, on communique 

ouvrag"! d 'en l La police enquête. 
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Quelques lignes ... Quelques villes 

INN S B~UCK 
Par GENTILLE ARDITTY 

Au temps ou Je ne connaissais guère un nombre incalculable de bicyclettes 
lnn ~ hruck que de nom, j'avais souvent sillonnaient la rue en tout sens, l'ani • 
tâché de me représenter par lïmagin:i· mant d'un fourmillement d'acier .et de 
tion l'a -pect de ce coin du Tyrol. Je fer .. caoutchouc. Innsbruck est la ville aux 
mais doucement les yeux en répétant ce c mille et une bicyclettes >. Tout ado· 
mot qui crépite avec un bruit de noix lescent. toute jeune fille se doivent de 
que r on écrase. posséder la leur. Cette c1nflation• de 

\ ÏSÎOllS (Jll Tyr (> I 
1 

machines à deux Toues fait que la cir-
culation y est assez malaisée pour les 

Aussitôt la pensée, plus piétons. Il est parfois plus difficile de se 
rapide qu'lris, me fais.ait franchir les garer d 0 un silencieux cycliste que d'une 
frontières sans qu'il fût question de pas- lourde vojture bruyante. 
seports et de douane et me déposait à Quel anach ronisme pourtant que ces 
d:1tination. Que de blancheuTs scintil· véhicules modernes frôlant des bâtisse11; 
laient al_ors deva~t mon regard ébloui 1 d'un charme essentiellement médiéval. 
Je, vo.ya1s une swte de .montagnes ren- Elles sont ravissantes, les construc11ons 
f~ees a ~a ~as~ et do.nt ~extrémité supé· l de la Herzog-Frit~·drich··Strasse. Des fa­
r1e~re ~. aff1na1~ en P.1c aigu, ce qui don- çades aux colori· de bonbon fondant. 
nait 1 1mpresSlon d une pelote hérissée I Sur le honton de la porte. au-de~sous 
d' ~pingle.s : e

1
t puis bde dmignons châlets ! des fenêtres soit des fresques à person~ 

qu un toit a arges or .s protégeait aeul ! nages, soit quelques ligneR de poé..<;tie 
C:?~tre l.<" rudP. f~uet de la ra.fale. Le ~out l en caractères gothiques. Ces vers fi.ont 
e,ru.t blanc, v1rg1nal. La neige prodigue 1 souvent empruntés à I' oeuvre de Goethe 
avait saupoudré ~e s~çre fin terre et de-

1 

de Uhland ou de Heine, quoiqu'on ~ 
meur,es, ~u~T ~e Ct~l 1ncolore une ombre J Tencontre maintes fois des refrains du 
nac~ee r~velaJt un1qu.ement la pla~e d'un folklore tyrolien. La rue citée p]u, haut 
soleil fuleux, enfo~1 ?ans son edredon possède un joyau de prix, univer&elle -
de nua~es. Allant a l encontre de cette ment admiré, la t:Mai~on au Toit d'Or::t. 
n.ature 1~maculée comme le bouquet de Elle est simple de lignes, mais 'fion bal· 
h'J de: epou~a.lles, les ski~urs avaient con en encorbellement attire le regard 
arbore des cost~m~ plus .cr1~rds que le et magnétise. La b<llustrade en est PTé .. 
p]umage _du tolibn. Ils glis!a1ent souplf'- cieu~ement ajourée et sertie de ba'J•re­
ment., la1~sant leur paraphe sur la cou- liefs. Quatre colonnettes naissent au 
che .g1 3c.e~. . . . , . . . , bord de cette dentelle de boi~ rou!J:eâ· 

C est a1n11;1 que Je m eta1s 1maR'1ne Inn~- tre et s'en vont mourir sous le larRe au­

bruck ~v~nt .de. le connaître et peut-être vent incliné qui abrite la terrasse. Sur 
appara1t·1l. a1ns1, en effet, aux hiver- cette ~urface dé<:live sont posées des 
nan~s:. ~fais. à présent que la ville m'est tuiles où l'or le di pute au cuivTc. Le 
fam1!1ere, c est une toute autre v1·s1'on t 't d ' ·d· }' ' ·11 01 pren a m1 1 apparence eca1 tu•e 
que m'évoque son souvenir. Vision de d'un pois~on phosphorescf"nt. Comme 
vertes prairi~.!. de pommiers en fleur, de les arcades de la ruelle semblent fades 
lumineux soleil dans un ci,~l très bleu, et et incolores, comparées à cette splen • 
:-ela ne semblera plu paradoxal quand deur t 
faura1 dit que le mois 'de mai en est la 
cause. 

Paysanes n ra111lioses 
En prévision de mon séjour au Tyrol, 

je m'étais rnunie de chauds vêtemen:s 
et dans la nuit que je passai en wagon 
avant d'atteindre mon but, je me ftqi­
citai de mon choix de tricots et de four~ 
rures. Il ~elait ré~llement à pierre fen· 
dre. J'avais les membres gourds et vio­
lacfs. Crpendant l'aube pointait à l'ho­
rizon. Il n'était pas <'ncore quatre heu~ 
re5 et déjà un rayon coquin s'amusait à 
taquiner mes paupières. Il flt tant et si 
hien que je m~ réveillai tout à fait. 

Que les paysages sont donc ~randio­
ees dans cette région de l' AutTiche ! 
Tout y semble modelé pouT des êtres 
v.is;:antcsque~~ Les montagnes affectent 
de~ formes étranges et tourmentées. Cer~ 
taines sont riches de molles rondeurs, 
d'autres fu elées; et élégante~. Les p]uE 
hautes sont éternellement couvert(>s d'un 
oela~e aus~i pur que celui de l'herm;ne. 
D'autres sont nappées de neige sur un 
eul verRanl. A leur pied. la vallée \'CT· 

dovant<' se déroulait comme un taf'l 
ondulant. Sur l'herbe graqse ~isaient çà 
et là de curieuses taies blanches ('H' · · 

prjs tout d'abord pour du linge ,;érhant 
sur le pré. Mais je m'aprrçu!' bif"n v;te 
de ma méprise. 1 .edit linge était simple­
ment de ]a neige qui fondait lentement 
et comme à regret. Le tTain continuait 
de filer dans la campagne. 

Zt• ll -:un -SN~ 

A ce tableau se !ubstitua un autre, 
tout aus~i enchant~ur : celui de Zell • 
em·See. Les eaux du lac étaient tcint~es 
de rose pâle et d'or, Les volets des Te· 
fuges, percés en le11r milieu d'une ou­
verture en forme de coeuf, défendaient 
encore au ~oleil lentrée du logis. Dans 
la plaine s'élevaîePt le!\ vapeurs grise.~ de 
l'herbe que l'on brûlait. o .. ~ plantureu­
ses vaches mou~hetées de marron agi­
taient leur~ sonnailles tandis qu"on les 
emmenait paître. Le grincement des 
Toues sur ],.s rails m'empêchait d'enten~ 
dre celte musique argentine qui devait 
s'égrener dans l'atmosphère ensomme1l. 
lée comme une cascade de perles mé-
talliQ\JeS. 

\\'e l nstu hc n .. . 

Elles ne rt>lrouveront leur importan<"e 
qu'à l'heure du diner, quand les ténè~ 
bres annihjJent le pouvoir de fascination 
des couleurs, démontrant qu'aucune gloi~ 
re n'est éternelle. Tandis que s'allument 
les Téverbères, les citadins vont et vien­
nent sou!I la voûte basse et arquée qui 
protège le trottoir. On les voit s'engouf­
frer allègreme-nt dan5 une de ces c\Vein­
stube> dont r cnteigne désuète ha lance 
au vent une grappe vineus~. un cheval 
blanc, ou un aigle au repos. C'est dans 
ces pièces aux poutres mas ives, au p]a. 
fond enfumé que la gaieté populaire 
B épanouit le plus )jbrement. De~ esca­
beaux trapuis, des chaises en bois au dos­
sier évasé vers le haut, quelques tables 
de chêne, patiné par le froltt"ment d a 
coudes plus que par le-sans en compo!cnt 
le mobilier. Une servante à tresses blon­
des dépo~ devant les hôtes d'énorines 
chopes de bière baveu!'te ou des verres 
à long pied qu'on croirait taillés dan, 
un bloc d

0

émeraude et qui contienn 
le capit•ux vin blanc de la Mo.elle. Sur 
les as iettes de faïence ébréchée 
s'étalent les tranch es d• jambon rosia­
&ant et tremblottent des cailloutis de gé· 
latine. 

de guC"TTe entTe des puissances rnédi!er .. dications suivantes : 
ran~ennes et celles de la meT Noire, la 1. _ Les photos doivent parvenir au 
fermetu're des Détroits résoudrait la 

Le 'parc de la culture ù Izn1ir 
Vitrines e t hic ycle ttes 

Quand le nom d' lnnsbruck apparut, 
en grosses lettrès rouges. sur un des po­

Sau cisst•s, {lrt'l t'l1P 11 t' I jotlle r 

Les monceaux. de ~aucisses &an~uino· 
lentes disparaisS4!nt rapidement, happéa 
par des bouche! gloutonnes, (Comment 
peut .. on aimer la viande à ce point ? ) 
Quelques c Cretchen > gourmandes gri­
gnotent avec des mines de félin apprÎ· 
voisé des tartes aux myrtilles qui leur 
fardent les lèvre~ de violet. l..es hommes 
fument un grossier 1abac dans de Ion· 
gues pipes verticales. qui deS<"t:ndent jus­
que sur lestomac. Lorsque les c Jodler .,. 
arrivent, la joie qui germait à l'état em­
bryonnaire dans la salle R'f'andit. enfl(', 
éclate. Et tandis que la cornemuse pous .. 
se des sons grêles, que geint l'accor· 
déon. la petite troupe commence à chan~ 
ter la tyrolienne. Est-il au n1onde quelqu~ 
cho~e- de plus joyeux, de plus frai. que 
ces lieder qui mettent les gosiers des 
chanteurs à ai dure épreuve et exiszent 
des cord es vocales d'acier trempé ? Ces 
< hou hou > qui sautent du registre gra­
ve à des notes tyès haut perchées, ces 
glous!ements Téjouis et ironioucs inci .. 
tent à l'optim;sme. Je plongeais à corps 
perdu dans cette mu~ique populaire te] . 
~emc-nt saine et candide rt en ressortai5 
à chaque foi!; revigorée. Lt's mille pi­
qûre· d' éoingle que la vie quotidienne 
nous dispense inév'.·nblE"m nt ce cicatri­
~aient comme p:i: magie sous l'influence 
de ce baume d'in finie douceu.r Qu· e~ 
oour moi toute musique. 

plus tard le 1 0 tévrier à la direction gé.. On a commencé, 
Question ~ fond, à cond}t:on, bie-n t'n· nérale de la presse à Ankara. le 1er janvier 19 36, 
tendu, qu ils fu ~t armes. de faç?n que 2. - Chaque participant ne peut en .. 1 à lzmjr, l'aménage· 
les flottes ennem.it>s ne pu1~sf'nt s v ten· 1 voyer plus de 10 photos. . ment en parc d'un 

contrer. . . 1 3. - Les photos doivent être collées l teTrain de 360 mille 
Donc, au point de vuie de la paix mon- s:.ir carton et leurs dimensions seront de 1 111ètres carrés. Ce se-

~iale-, éii:a~~mer.t, If.a J?étroit! ~oivent l 8x24 au minimum et de 40x50 au ma· ra le < Parc de Cul-
elre fort1fics et fermes aux na11res de ximum. 1 turc .,, 

guerre. 4, - Chaque photo doit porter au Les tlavaux dure· 
Et cela d'autant P~us qu.il 1~ faut dos le nom et l'adresse de l'expéditeuT , ront s.x an~ el ils 

pour la propre técurité d ... l:t Tu ... , 11 '"· et au recto, la signature de l'amateur. ' coûteron~ un mi!!ion 
LES OBLIGATIONS DECOULANT 1 S. - On c!oit prendre soin de J'em de livres. 

DU PACTE . h,1!1age pour éviter que les envois soient Ce parc, destiné à 
Prenons en exemple, le Danemark. 1 dé ériorés ou chiffonnés en route. faire disparaître les 

Ce pays auparavant tenait ferrn,;s tous J 6. - Un n1oi:1 aprè-s l1t clôtu?e de l'ex lracet1 du grund ~n-
ses détroits, les Belt. Aprè~ lui avoir l !lOS.tion, les photos aeront retournée•; à cendie de J 922, con· 
donné une forte tndt"mnité, le.s puis!an- lcur.s propriétaires. aux f ... ais de ces der- tiendra les installa-
ces ont assuré Jeur ouverture. mais le J niers. tions suivant.es : 
Danemark a fortif:é- ses côt~"l. ns que . 7. - Un jury décidera si les envois L'f,xpoSJt.on In-
personne n'ait rien trouvé à y redire,! pourront êtt~ expo és. tcrnationale, 
<"ar UTIP: telle prétention eût été ab u·dt'. f 8. - Un diplôme d'honneur sera dé· ! Le Mutée dt" \:i 

De- 1nême aujourd'hui, vouloir expli- 1 c né aux trois pre-rniers gagnants. Révolution, 
QU,..r par les principes du droit interna-, ... d I 1 Une piscine 
t.onal la non-fortification d~ nos Dé .. ,' t ieme e es appÜauer tant Que nos Dé- ' 

troita ne seront pas fortifiés, puÏ!que, i Un thé~itre t>n 
troîts, est également vain : ce n'est là b!' • plein air, 
qu un des princip'!s de \~lilson. ces «.anttinns Un ca~ino et un 

o 1ga<oir.ement?, nou! prendrions part à 1 

Dt> plus la Turqu!e est Membre d la On voit donc que la fortifiration est hôtel, • 
S. D. 'I .. et. d·après le p~·te, aucur.• · · · d D t necessa1re au point e vue de la paix. es garages e 
pu1uance ne peut faire la guerre à U'1t" Et puis, dans une telle éventualîtP, ocr .:iteliers de répara· 
au:re. ~1ais nous constatons que, ma?D'ré • 

~ sonne ne s aventurerait dans no5 Dé .. 
ce pactl:', la guerre se fait. Sl. demain ou troits. 
après demain, il venait à en écle.ter Certaines puissances l'ont fait, mais 
une, entre des puissances méditerra .. le monde entier sait en quelles c.rcons­
néennes, et ce1les riveraines de la mer N tances, et. surlout, comment elles sont 

oire, il y aurait, comme aujourd'hu;, ~ 

tions. 
D es pi~tes pour les 

automobilistes, cy­
clistes et motoclvs· 
tes, les CRvaliers, 

• / 

' ) - 10 

teau't de la voie ferrée, il devait être près 
.. ,. de huit heures. Le sole.il rayonnait avec 

~ 'lnt de brûlante- exalta,ion que fourru -

1 
1 

'!S et chandails tombèrent les uns après 
1 !·!s autres, tout penauds de n'être plus 

l i bons à rien. L-i couleur du ciel m • émer-

.1 
veilla. Il é1ai1 d'un violent bleu de lap,9. 

. ~azuli que la montagne neigeuse de Pat-
1 cherkofel r•nda;t par contraste enco1e 

r Plus ,.urprenant. Dans la grand'rue. dé-

1
:~ Pnmmé<· M,.ia - Theresien - Srrasse, les 
_ m:igaq-ins r:e paraient pour la iournée. 

Les \'Îtrfnf".s offrnient le-s dernières 
•éat.on, de la couture parisienne, de 

·oûteux prodults de beauté, enfin un 
hoix infini de ces costumes tyroliens qui 

s'adaptent si bit:n à la beauté !'laine et z;.,, J ustique des habitants et que ceux-ci 
irC. 1': n'abandonneraient pour rien au monde. 

S '. vtft.':. :.-~~ l ._ On voyait là des feu:res chinés à calot~ 
,._1>1;.; ~~!.., 

1
1 te conique, piqués d'une plume audacieu­

• " ~ i- l " , ... ; des c1•!ottea cour tes en tuir bei~c. 
; •1 ~ "->tft c11•; 11 uspendues à dei bretelles foncées ; de. 
t l ~ . tHl {§! vestf's de drap de la couleur du sabl~. 

~ ~-_,- .; ng!éml!'!n ' ées de feuilles d drap vert et 

~ #;v~j ," / 1 rle boutons de métal. Pour les femme.' 
1f 

1
' .. ~ / ~ \ 

11
. 1• ?ot était e.ncorc plus ii:"portant. 

_ ~ / ~ l,..,.J Qu~ rlc- J:lpr~ froncees et 
• ·~\o.<--.-··./ , ""'- ~ ,.t fleui'es. liséré~li- d~ so,·eux 

-. Ill'-~,..-:,-· zubans noirs ! Que de blou~es vapo~ 
reu~. s et de cor!elets de velours! 

r ---. , - 'à L a •"nison tl'Or• 

d • d Se retournees. . . • ea sanction• a pren re. yons .. nous à 
etc . •• - -----~-'-"'''°*'"'k""' 

1 

Quelques autos (fort peu) station-
naient devant, les cafés. En revanc he, Plan yé néral du n o uveau parc 

-----~------

Un a battoir ... 
de contrebande --·--

Izzc:., de Mona..~ti.l", et sa. f<'mme, viv1ient 
au mlllrn des TUines d' llJ!l vieux Konak, ci. 
~hr€mL~l. quartier Mallagura.tti. IA!3 al -
h1res du couple nva.:ent paru ét.ronges ltlllX 

reprl«.nt.ants de 1'<lut.ocité. On 'e voplt 
a:...umer, !e so.tr, un gr.and t u. dons ce ql\.ll 
.<Ubslsthlt de !a cheminée de l'immeuble. 
H!er math1, des al:"nls pffiétrerer..t à l"m 
provli;\e dans le. sous-.<o0l où ,;e terraient 
Izzet et sa cornlJ)~gne. Il& 1 trouvè>N:~t en 
train de dépecer des moutons qu'ils ve -
mllent d'ab:ltt.re. To1'tes !es rnlts. '!s hrû­
!alen~ dans le four les œ des bêtes et vm­
d:lle:nl la. vlam!e à dœ prix d'o.uta.nt plus 
·modestes qu'ills n'ava!ent nu~un droit mu­
nlcipal à acquitter. 

Nous prions 001 

énntueb de n' écl'ire 
côté de la feuille. 
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CONTE DU BEYOGLU 

~[lttlRï ~AR AM~UR 
mon canotier une pièce de 50 centi­
mes... et un maçon, après une brève 
étude, m'avertit avec dédain : 

- Elle ne tient pas debout, ta mai­

~on 1 
Tout cela ne m'empêchait pas de sur­

veiller la croisée de Lisette... ~!"out à Par Henri F ALI<. 
- Prime adolescence l... exclama coup, sa voisine ::..'ouvrit : un monsieur 

R lb E d'âge mûr, portant barbe grise à la 
osa at. st~j} possible que nous ayons 

été, de par tant de jeunesse, au$.st r:di- 11enri IV, me sembla humer l'air avec 
cules ' M · d l · .

1 
l satisfaction ... Evidemment le tuteur de 

r ais ce n 1cu e n "':St-1 pal p u..:. . . · 
sympath' 1 t ·. · • I Li'ette ... Elle allait sans doute sortir ... 

1que que es ~o tises av1sef's, es , • d 
galle "fi" h d I" • > D IL oncle, penche au balcon, regar a aux 
sept s re ecj ics e _age ~ur .... ·~~ alentours ... La tête basse. je sentis nette-

ans... e me croyais roue, et J eta1s fi · U 
d'un romantisme à faire rigoler Polym- ment ses yeuxd.s~1l xer su~ ~~:·r· n 
nie !... Comment pouvais-je me mon- court i:n~rnent, ~ e~rs .. 

1
• ws .1, crma 

trer e S b · , h d. sa cro1see ••. Je n avais pus qua atten· 
n or onne, auss1 met o 1que et, . . . • 

dans la · · f > J" d dre le Signal de la b1en-aimee ... 
vie. auss1 antasque . epten s . . · d · 

par là n l' · i· . b~ Elle n apparut po1nt, mais eux m1 .. 
tisseu do_n past ~~r •• mha1sl codmp iqduc, h?- nu tes plu!\ tard, la grHle du jardin s' ou-

r aven ures, ec a au eur e c a- . . · ba b ·t 
t d 

. . vra1t ; le monsieur gns· r u traversai 
eaux e cartes sentimentaux. qu aurait • . , · d" · 

D en1ai n sou· JEU DI au Ciné SAR A Y 
P r emièrP tlu FlLl\I GHo.\ l\'TESQUE: 

PEER GYNT 
le nu•r\·l'i llc u x 11oèmc C l NK\I A TO(i R APlll l.,l l :E cl M CS IC A L : 

11':q 1rt's lt• l'hrl-tl'Œ11\l't' 11'1 HSEN sur l a nn1s i1111 <' dt• 
GR 1 E G 

RE T E NEZ VOS P L ACES 

Vie J1~conon1i({LIC etl1.,ina11ciè1~e\ 
Not re indus t rie de 

c h aussu re 

l a 

3 - BEYOOLU 

l~'cst DEM AIN SOIR qu'o n , ·erra a u 

Ciné SUMER 
l e p lus sympathiqu e d es a rtistes 1 

Pierre Ri char d Will m 
1• t l"cx-rwi111·.,ss1• 1•11ss<' N ATHALIE PALEY 

dans1 

bE 
( de C harles Jlléré l 

111tP i11 l l'i U t l( .. cl'a11tt1ur t·t tlt• JHl ...,Si ( >Jt , t lt.•s t léC•) r s Stl lllJ)lllt ' ll'\ , 

tl l l fi l ••• Cl'·ll l lC lt"Utlt .. t.''\.t"t' J)lÏ() llllCl l e, t i l t l l() l1\"t1 at1 SUCCt~ ..... tl t'" 

PIERRE R ICH ARD WILLM 
1lo11l chaq1w <'rt"aliun rsl un dlt'l-11'0•11\r<' ile vt'ril(• 

Les plaintes~de nos 

exportateurs 

Les matières tannantes employées en lm====================================• di pe • 1· · Ill d' . la chaussee et venait a mo1, un air pa· 
rses en air un sou ~ espnt pra· . . d. · 

tique 1 C t . 
1
• . t te1ne ... Je n avais, comme on 1sa1t as-

. c csptit· a ne manquait - e . 1· 1 
J
. e do t • l"h Il .. . ~ez vulgairement en ce temps~ a, « P us 

L" enquête menée par le Türkofis en 
ce qui concerne les plaintes de nos né· 
gociants exportateurs au sujet des re ~ 
tards de r arrivée à destination des mar­
chandises expédiées en Europe C.en·tra­
le. via Constantza, a démontré que ceci 
provient d'un malentendu qui a été dis~ 
s1pé. Con~tantza demeure donc la voje 
la plus appropriée pour nos exportations 
à destination de l'Europe. 

notre pays, sont. en général prod1lites en 1 

abondance en Turquie. telles que : r é-1 Serments "e fumeurs 13ouverain pour se déthab.tuC1', ma1.11o d 
pa$ à r esprit de 1~s 

l'ava'lce, C'e qu ils 

u e, a eure actue e. que 1 ,.n aie Ï d 
acquis beaucoup... un po1 e sec ~··· , . corc~ ~e pin, la,. v~llo~née, r extrait s~c t \1 ne me vient même 

ess.ayer, sachant, à 
valent. r. · · d . .• . . . Sans doute, 1 aspect debonna1re mas-

. a1ma1s one, OUJ, J a1ma1s une 1eune . . , d f f fillt- d ,. • qua1t-1l quelque etat e ureur. .. e me 
ou liqwde de chataign1er. 1 

C'est grâce à rappui donné par le 1 -·--

Lat
. e. ml. onbage, re~codn;lree. au qu~rt.~r trompais : l"arrivant me dit trè8 cor-
1n, JO 1e rune, tres e uree et qu1 sut· dia! : 

gouvernement et à CJe~ prc~rès cons·: J'ai demandé à quelqu'un qui futne 
tants que cette industrie a pu atteindre' depuis 5 5 ans, ses idées sur celte manie 
le degré de perfectionnement actuel et dont on n'arrive pas à se défaire '. 

La seule chose à faire, c'est d'a\'01r la 
volonté et l'énerg1e nécessaires pour .ces· 
ser de fumer. Je connats aussi des per­
sonnes qui, dans un beau ge'!te, c3ssent 
leurs fume-ciga1etes, distribuent les pa .. 
~uets qu'ils ont dans leurs poches, en 
Jurant qu'ils ne fumeront plus 1 

vait ie ne sais quels cours et conféren.- homme ' - \"ous êtes artizte, jeune r 

alimenter le marché intéTieur. - \11on ami, nie d1t-il. fun1er est S1n1 
ces ..• 1\u fond, je crois. qu'elle ne le · On peut voir ? 
savait pas non plus •.. Elle s" appelait Li- Il Il examina mon croquis. pour~ui-
aette Bottereau et elle habitait le fond 
de Neuilh,-, sou la surveillance d'un tu~ 
tcur - co1nme dans une coméd1~ de Se­
daine ou de Marivaux. 

vit : Les envoi s d ' o r ang es 

Les importations de cuir pour 8t"melle, plement un txemple que r on suit (' 1 qui 
c.ui .se ch· ffr<'.~enl en 192) par 1 milJ;<'n devient une habitude. Il y a d~ cela 5) 
852 mille kilos d'une valeur de Ltqs. an!', j'étais alors à l'école ; nn venait de 

Âprès un mois de cour assidue, Ï é 
tais arrivé à l'embrasser dans le train d! 
Ceinture. et, par )es matîn.s froids de 
P~1ntemps, sur l'impériale. à peu près 
v1de, de lomnibus ~are Saint.Lazare· 
place Sam!-M:chel •.. 

- Bien peu de métier encore, mais 
de 1' originalité. Ne m" en veuillez pas de 
ma franchise : n"y voyez que de la sym-
pathie ... J"ai été jadis élève aux Beaux· 

à l'ét ra n ger 

. On commencera ces jours-ci en grand 
l exportation de nos oranges à r étran· 
ger. 

1.500.000, sont devenue~ nulle.s f'n punir l'un de mes camarades plTCe Qu' 
1932. on l'avait surpri~ pendant. qu'en ca::hel 

1' en rj , connaissnnt la val eut de c~s 
serments, toujours renouvelés, et 1.ama1s 
tenus. Savez vous à qui je compare ces 
fun1eurs invétérés ? Aux maris veu'cs 
QUI Tecoivent des coups de leur femme 
et qui, plus :ls sont battus, plus ils aimen• 
leur terrible compagne ••. 

Arts .. . 
- Très honoré, murmurai-je. 

Par contre, la production nationale. te, il fumait une cigarette dan.s le c.ha~ 
qui était de 1.974.000 kilos en 1923. let de nécessité. 

Il repnt : 
est passée, en 1932, au chiffre de 4 mil- Je me uis dit .: Fumer doit être n1auT 
lions 15 mille kilos. vaise chose puisqu' elie entraine une pu 4 

Easayer de 1' entraîner en quelque 
c.hambre louée c pour un moment >, jr 
1 aurais peut~être osé ... si j'avais osé 
louer une tellt> chambre ..• Les regards 
sournois et avertis de c la dame du bu­
reau > et du garçon d'étage me fai 
Aai nt, d'avance. mourir de honte •.• Et 
pourtant f aurai~ tant voulu avoir Lîsett 
à moi tout M"ul. oh 1 au moins o"'ndant 
une heure 1, •• 

quer 
goûts 

Assez drôle d'idée de venir cro­
mon pavillon... Enfin, tous les 
sont dans la nature 1 
ll m'a beaucoup plu, djs-je av 

Nos négociants exportateurs s 'y pTé~ 
parent. Jusqu'ici on en a envoyé 200 
caisses en Allemagne. 

L es pr i x d u c oton 

La progression est analogue dans la nition. f'v1ais, tentré chez moi, ayant vu 
c.hau sure : id f.i>brique de Beykoz r.ro~ Inon père, ma mère et toutes les perl!on· 
duit 650.000 paires par an au lieu d.. nes que je rencontraii;; dan!; la rue fumer 

Tel f!St Je langage que m'a tenu ce 
fume,ur, dont la cigare, te n'a pa!11 quitter 
les _levres ~epuis 5 5 -Rns. Tout ce qu'il 
.a dit me fait pense,,. à ce que feu Cenab 
.Seh<lbeddin disait à !on tour c Le seul 
1noyen de se débarrasser de la mauvail'le 
hab1~i.:-:Je de fumer, c'est de ne pas s'y 
habituer > 

simplicité. 
D'un ton de modestie où perçait une 

pointe d'amour-propre, le tuteur répon­

dit. flatté : 

Ce9 dernjers jours, il y a baisse sur les 
prix du coton. La note a été donnée par 
le bure.au allemand de contrôle del! 
prix qui, pour cif Hambourg, a fixé ce­
lui de 37,25 piastres le kilo. 

105.000 paires en 1925. béatement à qui mieux mieux, je me suis 
\ d • 1· · dit aus~i que, du moment que tout le 

A dire le vrai, je lui avais tout de mê 
me propo é. à mots cou\·er:s. une cou!'· 
te retra1:e sentimentale dans un jm 
meuble rlisc-:-et. Elle m"avait trait;. d 
Don Juan, de l_ovelace et de- G!="anov.a. 
avec un rire scanda!-1.fé - peut-être trop 
sc:.andalisé pour être absolument sincè-
re ... 

.. Passons : mon offre perverAe partait. 
1 e~ au1s a;ûr à pré~ent, d'une âme plus 
na1ve .que la sienne ... Et je m'écriais : 
c ~ais co1nment faire pour nous voir 
enfin. seul à !-eul "? > quand elle me ré­
pondit 

- Que d1dez-vou5 d·une prom•na 
de ) 

- Une promenade ? Où ça ? deman­
dai je-. 

, - !\1ais. · au Bois. De très grand me­
hn, en se""'1.D.ine, il Y a des coins complè~ 
tement déserts •. 

- \' ous les connaissez, Lisette ? 
- Mats otu, mais oui ! Sovez tran 

q.uiî1e r l"e quÏl faut, tou~ 8imple-:nent. 
c est que féchappe à mon oncle t-t tu 4 

t.t-UT. I. · · Vou savez qu'il me surveille 
~lro1tC'lllt"nt •. ~ 

Il n'~t pas jaloux ? fis-ie an 
xi eux. 

• Mai~ n-on, mais non, rien de Bar 

- Oui, tout de même. il n'est pas 

mal. 
Dans le même moment, j'aperçus Li­

aette qui, le chapeau sur la tête, soule­
vait le rideau de la croisée : 1e si~nal 1 
Mais m'ayant vu, e1le demeura immo­
hile, comme t;tupéfaite : comment 1 Ï é~ 

conversation suivie avec son tais en 
gardien ? 

J'essayais. par l'intensité pitoyable de 
mon tegard, de lui !\ignifier que ie n'é­
tais pas coupable ... Cependant 1' oncle. 
ému. évoquait ses ~ouvenirs que je trou­
vais aussi bêtes qu'un gosse d"aujour . 
d'hui pourrait trouver les miens . .. 11 me 
parlait des ateliers qu'il avait fréquentés, 
des massiers qu'il avait connus, des ~ais 
camarades, des joyeux modèles ... Il sou­
pirait : « Ah 1 · tout à bjen changé 1 > 
sans se douter que c'était lui qui avait 
chansi:er, le pauvre !. .. Soudain, la gril .. 
le du jard1na1t fut titée avec violence : 
Lisettc parut, animée d'une rage froide. 
et, ~ns ~·arrêter aux appels du bon­
homme, courut jusqu'au bout de la 1 

Le marché d" Adana a suivi le mouve­
ment et a baissé les prjx de 37 à 35 pia.s­
tres, mais, malgré ceci, il y a encoYe une 
différence de 60 paras comparative · 
1nent au marché allemand. 

Le stock disponible à Adana est de 
50.000 b"lles. 

La place d'Izmir fait des offres entre 
40 et 4 1 ptrs. 

Le n1a r c h é d es huiles 

d 'oli ves 

Les prix des huiles d'olives continuent 
à être en hausse. Au marché d'Istanbul 
il est arrivé de divers ports seulemen~ 
5 OO barils. 

Les ven:es s'effectuent surtout sur les 
l1uile de :able, celle~ entrant dati,J la 
fabrication du favon ne ~ont pas nom· 
breuses. II n'y a pas eu non plus d'ex 4 

portations dans le courant de la !llemai­
ne dernière. 

L ' Angle t err e, in1porta -
ruc ... 

Que faire? Courir après elle? C'était trice de f ron1age bla n c 
tout révéler à !llOn tuteur !. .. Tant pis! L T k 
Q d Il 

e ür ofis a ùtt iré l'attention de nos 
uan e e eut disparu. au tournant, je 

fis soudain : nt:gocic1.rits exportateurs sur le fait <tu'JI 

- Diable 1 Je suis très en retard f serait de leu r avantage d'exporter en 
·i· An!'fle1erre du fromage blanc. 

outes mes excu~es, monsieur 1 E 
I:n une seconde, je mis mon pliant .. n effet, rien qu'à Londres, on a con-

sous mon bra!ll, je serrai mes accessoires, sommé, dans un mois, du fromage pour 
et je détalai, laissant le vieux complè .. une valeur de cinq millions de livre.( 

t JUC tcations, ventes et monde fumait. la faute ne devait pas 

ach ats des dépa rtcments être aussi grave.!' _l'instar cl.one de mo_n 
.. . 1 camarade, entra1ne par 1 exemple. 1e 

off tctels fumai ma premjère cigarette dans le 
La commission des achats de la gen ~ même endroit que lui ..• et. depuis lor , 

darmeri~ de Gt.dikpasa mft t·n adludi- je continue ' 
cation, le 1 U ue -=~ mois, h. fournilii: e de Quand je vois dans la bouche de cer­
divers objets nécessaires à sa maison de lains des fume-cîgaretles s1mili3 qu ·ils 
<.t-Ûture et .,.:~iris dar'ls u1i cahier dea emploient pour se dé~habituer. je ris en 
charges déposé à la commi~ ion. moi-mêmt-. Je ~ais tout les n1éfaits dt la 

'f. :f. :f. nicotine : on va même jusqu'à pré•endre-

La direction de rEcole des ponts .et que les fumeurs impénitents abrèg•nr 
chau~sê-es met er. adjudication, le 20 leur existence .. T'ai con1n:. quelqu'un qu• 
courant, la fourniture- d'une turbine vient de mour;r à 90 ans et qui fumait 
électrique de 100 HP au prix de Ltqs. trois paquet!', soit 60 cigarettes par jour 
11.070. Vous voyez ce qu'il a pu fumer au cours 

:f· :f. :f. de son exestence. 

Suivant cahier des chatges QUI" l'on l1 Y en a d'autres, cependant, je l'a-
p'"ut se procurer moyennant 4 livres, la voue, qui souffrent de l'asthme f"t d"au­
direchon nt! 1? '20briqu"! dl"' Fetl1Jne rllt" " tres maladies des voies respiTatoÎ!C"~. Il 
en adjudication le 20 crt., les travaux de faut reconnaître que la nicotine n'e t pa! 
CCJn~tru..::~1r;, o.• ~ains, cJo~ic!i · ~ t.? cha- un poison v.olent. mals qui agit sur l'or-
lets de nécessité. gani~me peu à peu. Il y a une dizaine 

I
~ ... __ i d'années, j'ai voulu cesser de fumer. Je 

Banca Commerciale ltallana l 1 ~11~~~1 t~;rdi; ;:~v~~
1~~~1~~~b; aï1:!~~d'."7i' .:t ùpllal enlièremenl msé et réserves 1 ~· e se rincer a ouch• avec <e li-

1 quide pour avo;r le dégoût du tabac. 
Lit. 8fi4.2fi4.393.1l:> j Je l'ai essayé. mais le dégoût o•st 1:é-

Diroc•tion Centr;1le '.\fJLA~ néraliser à tous les aliments que le o1e· 
Filîales 1fi1n" toute 1'11' \1.11·;, JSTANBLJL j nais, de façon que j"ai dû cesser la médi-

IZ~11R LONDnl•:s \ ca1nPn~ation. ]ê lis dans les iournaux 

NE\\'· YORK l lr.ança1s ~es ann~.nces . d• . médica .. m. ~n.ls 
Créntions. à i'fl~trunger · · - · - · · · 

Salâheddin Güngor. 
( D u «Tan») 

LES M '1SEES -·-Musée des A?Ltiquités, ÇiliUI K i/;fk 
Musée de l'Ancien Orient 

ouverts tous les jours, sauf le mard j, de 
10 à 1 7 h. Les vendredis d e l 3 à 1 7 h. 

Prix d" t:nttée: 10 P trs. pour ch aqu e 
section 

Musée du pala1$ de T opkapu 
et le Trésor : 

ouverts tous les jours de 13 à 1 7 h eures, 
sauf les mercredis et samedi". Prjx d'en • 
trée: 50 piastres pour chaque secti on . 

Musée des arts turcs et musulman" 
à Sulevmantve : 

ouvert tous les jours, sauf les lundis. 
Les vendredis à partir de 13 h . 

Pr.i% d'entrée · Ptr~è 10 

Musée de Yedlkule: 
ouvert tous les jours de 10 à 1 7 h . 

Prix d" enlrée Ptu. 1 O. 

Musée de !'Année (Ste.-Ir~TUl) 

ouvert tous les jours, "auf les mardi1 
de 10 à 17 h 

Ran<·n. Commerf' lflie ltnlinnn (Frnn(•A) 1 
Pari~. Mnrsoille, Nic•e, Monton, Con· 1 
nei;, Monaco, Tolosa Beaulieu Monte J MOUVEMENT MARITIME holo ~- .• Seulem ent.11 ne veut pas o 

sa pupille tourne mal A 1 d l u on . 1 n ra 
son cet homme 1 ba 

turq ues. 
1 tement a sourdl. J\1a is, au retour dP. 
1 la rue. P•• de Lisetle !. . . Pour développer la con-

C.:u r lo1 Junn-le-Pins, 'Ca!Jnblao~n. (Mn- I 
roc). 

.J~ m gardai d'opiner et pour ui 
VIS : 

- 1\lors, ie vous écoute .. 

- C'est bien simple : vous m'at c 
drez pres' d J •. • · e a m..l.1 on, mais sans vou 
~a•:e remarq.uer surtout 1 Car lor~quc 1e 

0 11 sortJr, il se met souvent à la fenê­
tre. ?i je n· ai pas d'empêchement, ie 
soulevcrai un rideau de ma croisée, le: 
chapeau sur la tête, tout juste avant d• 
partir. Une fois que je serai d 0 hors, 
vous me .auivrez et v o us me rcjoin,.' 
après le tou1nan de la rue 

Là-dessus, nous prîmes. rendez-vous 
Pour le _lendema:in matin, neuf heutes. 

1~Ja bien-aimée habitait un coquet pa­
VJ on, au miüeu d ·\ln petit jardin. 

. C-0nsc1e-ncieux à mon habitude je 
m ~n fu • à la veille du bonheur re~on~ 
naitre le !' C ', . , ieux... omme on ~tait au 
rno1s d~ mai, le feuillage tc-11ffu de ~f'UX 
marroniera · I _ fa 

1 
m.a~uait sa enet~e. sauf de 

cfe' ·
1
•
1
• ·. Elle n avait pas pensé à -;a ! 

a a1, et · · f vena1 dans une .. ;.,\'~ri.a 
Pro onde E d,.. d . 
sa nt d '· · t e1a, ':lns la rue PPU paf: 
r · be, e~ regards, derrière des v·!res, 
T' O &erV<\tent. 

po;ornment demeurto• face à l<\ maison 
To rt ~Pf!rcevoir le sig'lal de L1se'te ? 

u a co ·• 
J 

up, 1 eus une idée 1 
. e aa.va1!1 un d . 1 . • e-u d' · Peu ess1ner. aire un 

,. . aquarelle . . d" 1· ' d J'.".<tpir-r d' · muni un p tan_~. e 
j,. !end et . une boite à couleurs, •a !.J.i, 

ema1n mat' . . d •1•1 , • nlt"nt d .n, m asseoir c.J >cre-
. evant le Il t . 

1.-1 f'n fa PaV1 on, ~UT e tr~""ttOIT 
ce. • 

Qu"é1ais je ri' I 
venant) U es ors, aux veux rl• tou 

n eun• · · d cotta~f! p.ut .. PeintTe, qtu. ..vant un 
.... oreaque · · • dre un . • s ami.. .:11t a e~ O!rn-

croqu19 reh • d 1 
couleurs • P ' ausse e q ·e aues 

. OSJ.lJon h" ç:unnahle. s.ympat 1que, '""f'tlP 

Do_~c. 1e n"l·Îns1all~. 
};1vall1ere au roi . 

1 
• Ct )e 

nf'r e pay!age •.• 

cheveux au v•ht. 
me mets à de!J!;°-

De mon Pliant 
• 1 ' l"' voyais merv~illeu-

ement 'a enêt e t • • 
dt- mon ast• eD Je m appla:1djsFais 

... ce •. es • .. 
ta1ent de •cm pass:'lnts s arrr.:· 

P!I el t•mp d . 
derrière moi m s, Yf'!gar a:ent, 

' on ouvra J d · 
avouer q1,.;;e leur a • • ge. · · ~ OL" 

rre' t'la t 
que muet . mo , 1 · court antant 

· n a en• h . . 
pas l'homme de 1 . ent ous1aitn1.i1t 

a TUC 
Un ~am1n de mit . 
- Tu vas pas t·cn.rhurn 1 
U Il d et · • ' ne Viel e ame me h 

combrer Jes trottoirs u!~proh(". a d'en· 
·11· d' b . •• n r ie-.. ma· sa1 it a oiements t d' ·~ . . ... 

f . • an 1s que I.1 1eune 
ernn1e qui le tenait en laisse jeta:t :-fan~ 

.· .J e -cou rus à travers :\euilly comme 
un f'!u ! . .. Pui., déacsp h é, sco rsce •èc he, S Onllllation c.f u poisson 
Je m enfonçai dans le boi!'l par la porte No t t. d 
d S bl 0

, . ~ expor a io ns e pois~ons ont été 
es a ons... u etait-elle ? Où était- de : 

elle ? ... Et voici qu'enfin. dans l'allée L lqs. 1.7 34 2 2 3 e n 1931 
de Madrid, je la vis, au loin, sous une 1 ·· 1. 126. 480 ·· 1932 
clairière, causer de tout près avec un I ·· 1.069. 11 9 .. 1933 
grand jeune homme appuyé sur une bi- ·· 1.051 .0 15 '" 1934 
cyclette 1... Pour 1935, bien qu'il y ait augmenta-

.Je courus vers eux. EJle me vit, vin tion dans les six premiers mois, on n'a 
à moi. Elle me dit rudement : pas encore le chiffre exact de l'an née. 

- Tiens. vous avez déjà quitté vo· En ce qui concerne 19 36, on peut d'o res 
tre copain ? Ça vous va pourtant bi~n et déjà prévoir une forte augmentation, 
de faire le peintre 1 surtout si on arrive à organiser les pê­

- Le peintre 1 Mais je l'ai fait par cheurs. 
amour 1 exclamai-je. A ce propos, une personne autorisée 

- Criez moins fort r ordonna-t 4 elle. a fait ces déclarations : 
'\fous ne sommes pas seuls. je suis avec - Il est très avantageux de pouvojy 
un de mes ... cous:ns_ faire consommer du poisson en Anato-

Elle me quitta. Ils s'enfoncèrent sous lie. Il est vrai que, pour ce faire, il faut 
bois. disposer de wagons possédant des instal-

.Je lançai par les airs ma boîte à cou- lations frigorifiques, ce qui est dispen­
leurs, crevai le pliant d'un cou911 de ta .. tlieux, mais il faut songer que l'avan· 
Ion et je m· éloignai, très droit, en pleu- tage sera double. 
r"nt. les mains dans les poches... Ces mêmes wagons qui aur on t trans· 

JEUNE . HOMME. ;ui~t 
sant le turc, le fra nçais, 
P•gnol 1 l' b 

porté du poisson pourront charger des 
turc, connai~- abattoirs de !'Anatolie de la via nde à 
l'ang lais, r es- destination d" lstanbul. 

h h · L e s légu1nes riches e n vi-e gr~c et ara e C eTC • em-
p)oi comme vendeur, placier, encaisseur 
ou pour tout autre genre de t ravail. Pré-
tention trè:s modestes. S'adre!l:ser au jour .. 

1 na! sou11 c E. H . > . 

. A VENDRE de gré à gré, le mobilie• 
d un appartement. T éléphoner au num~-
•o 4 1. 349 ou s"adresser, de 1 Oh . à 11 

tan1ines sont reche rchés 

Le Türkofis a avisé le négociants ex­
portateurs que l'Allemagne demande 
des oignons. Cette nouveJle a beaucoup 
in téressé la place. 

Ce payl'I se fournissait de la Bulgarie, 
mais nos produits sont plus en faveur 
comme étant mo;ns doux. 

Banc~ Cun11nerciale Italiana e Bulgnra 
0

J 
~nr1a, Rurgus, Plovdy, Varna LLOTD T"IESTINO Banca Comrnere:iala llalianu e Gre1.•a 
Athb°:es, Ca,·a.lla. Le l'irde, 8alonitp1e. 

BanC'a Curnmerc1ale Italiun11 e Runntna 
llu<-•ürelj,t, ~r~d, B rttilu, Hrut10\", Cons: 
~nnzt1., CluJ, Galatz, Terni-1cara, Subiu. 

lhuu~a Conuuer~· i ale ltalianK per l'i~ it-
t;o, A 16xnn ,lr ie J e Cai D g 
Muu~uurah, etC. ' ro, 01n1111ot1r 

Buuca Cun11nen:iale Itulinna T r u t C.• 
~ew-York. 

Ball('U Cornrner cialo Ituliu.na Tr u'"ll C'"· 
Bu1tlo11. " 

Ba111·u Cu111r11l- r cirtle ltaliaoa Trust Cy 
l'hilndelphia. 

Artiliations à l'h:Lruuger 
Hu.nca_ della S\"izzent ltaliann: Lugano 

tte:Jl~nzona, Cl!asso, Locarno, Meu­
dr1s1u. 

Banque .Fr ançaise et Italienne pour 
l'A1nérlque du ~ud. 

(eo France) l'nritt. 
(eo .Argentine) Buonos-A,yre~ Ro-
sario de Saota-F6. ' 
(a~ llr'1afl) Sao-Paulo, H io-·le-.J a· 

. ~e1 r o, Santos, Bahia, CutirJLa. 
1 ort l Alegre, Hio Grund11, Rttt.:ife 
(Pernu1nbuco). 
(au Chili) Santiago, Vo.lpa.ruiso, 
feu_ Colo111b1e} Bogota llH.ruu-
<1u 1lla. 

1 

leu Ur uguay) Montovit.leo. 
liauca U1~g11r o-ltaliana, Buduposl1 Hu.t­

vnn, ~1t;kole, Mllko, Korn1ad Orod 
haza, :Szeged, etc. ' 

liaucu ltaliano (en J::!;quateur) Uayaquil. 
... \lanta. 

Bunc_o ltaliuuu (su l'ér l)U) Lin1s ,\ro· 
qu1p_u, Callao, C.:u:tcu, Trujillo, 1ruunu, 
Mu_lhenllo, Clliclayo, Ica, 1-'iura, Puou, 
Clltocha Alta. 

Hunk 1 laut.llo\\·,)", \\' \\ ura:.un·iu S. A. \·ar· 
So\'le, Lodz, l~ubhn, L\vo\\-, l'ozun, 
\V il nu etc. 

1 Hrvatska Banku. i.J. D. ZugreU, Suus!!uk . 

1 

(.i:t l:\ l :.t, :\lt•rk t• r Hihti 1t1 han, T é l . ~'•870-7-8-9 

D E P A RTS 

_.\!'SlHI..\ p:1rlira 1nt1rt·r~ li 8 Jntn icr à '7 h. pour Hvurgaz., \"arllh, Constuntza, ()1h~ssa. 

CAi.DEA JH•rli ra 1111:' r1.;n•di H .Jarl\·icr à lï h. pû1...r Cn,.-alla, ~ttlouiquo. Vola, le Piré11, 
l 'n lirR11, Snn ti.t/uarsnt11, Hr i nc1i~i, An('on11. YeUÎ!\6 et Tr ieste . 

l , 11 p aquebo t P•>htn CELJO . . . ,. . . pnrt1 ra Je11d1 H Jllnvu.~r à !.'fi h. prél·i9&!1, 
pour 1 t r6<', ll r1u d1si r ,.111it11• t T · 

:--iPAlflï VF.:\TO ' . ' e rJ ealP. I.e hat,•ttu parbirn dei quai• ile Uulata. 
• .. µurt.1 r u. ~Il't1·re11i 10 Jn11\IC' r 1\ 1- ti B y C 

No\'ot<JSR1·ok l'at'"U .,. · I , ' . 1a1 ur uurgaz, arna, un1o1tantza., 
, , ... 1n, 1 r .\ titon, ~111nsun. 

ALBA?\0 partira jeudi Ili Jan\ ier H 17 h pour Buurt~lLS \'u r na C11Q;tlnntza ~u v · i.: 
Ba,uurn, Trébizont.lo, Slln1soun1. ' ' 

1 ~ vru•l'l • , 

L 1~ paque~ot_ ~os~e . QUl~I.NALE partirll jeudi lG jan\· Ier à 10 h. prél"i!!les pou r 
le 1 1réo, Brind1s1. \ en1se et 1 r1e-st~. I.e l1ateau partira ileti quais de Galata. 

l~l~O partira Stune'li lb Jun1,·ier à \7 li. pour S1tluniquu, Mételin, S111yrno, le l'iréa 
Putrus, Brindisi, \'enise ot Trieste. 

AilRA partira luudi :!O Jnn\Î~r à li h. J•Our Pirée, Patras, ~aples, !dnr1'eille et Gêne-!\, 

FE. ïCI..\. partira Mercrodi .?2 Jarn Ît'r à h, pour Bourgaz, \"arua. Constantiu., 
Odossa . 

A::.-ï~IRIA partira 111flrt·re(Ji !.!2 Jan,·ier ,\ li h. pour Cu,·alln, 
P11.t r ll8 1 ~anti 40, Brin•tisi, Ancoua, \'enise et T r ieste. 

• 

Salonique, 

I ::-:orvice C'01nbiné av1;H• les luxueux paqu~flt~ des :Sociétés lTAl.lA et. CO~lJLICH 

1 
Sn11r vaciation8 ou rfltarrls pour lesquel11 111 co111pugnio ue peut 11a11 ôtro tenue relJU n~ 

1o1nble. 
La Conipttgnie déli'r~· des bille!H 1l11f11·t!J pour loi_,s le~ ports du Nor•l. !iull et Ceutr.a 

d'An16ri4ue, pour l'Aust,Rlie, ltt ;\uu\ï"lle iéh111Je dt l 1 Extr~1ne-Orlent. 

1 

Ln Co1npo.guie (16li\ r e 11es hlllotft n1ixtes pc,,ir le pttrcvura mari lme terre1tre l&tanhul· 
1 f'a ris et I11tanltul-l.c1ndrea. Elle délhr~ auf!81 les billets de l'Aerll·E'spre.so ltalian.i pour 

Le Pir4e, Ath~nea. Briuili•i . 
Pour tuutt renseignernant"I s udr· 11t1er à l'Ag1;1nc·e Générale dtl Lloyd Trieat1no, Kerkez 

Hihli111 Han, Ua1atu, Tdl. 4-1778 et à son Bureau lie l'éra, GalatA- '(\ruy, l~l. 4.i870 

' =""-"'=""""""""""""'"'='~--=,,,..,,,~......,,,,.,...~.....,,~""""""""~""""__,""""........, 
1 FRATELLI SPERCO l '>oures, a. m ., au portier d• l'Alrika han 

j TARIF OE PUBLICITË 
1 IJme Pts . Il' 
1 

pa1w 30 em. 

Societa ltu!Jana di t·rollitu i M1ln11, 
V1u11ne. 
S1l·g:u <le li1tuu1.Jul 1 !lue \~ o·l\.-oJa, Pa­
la:1.:to Kara.tü;, Télé pli une J'~rll 
4.il;l 1-~-d-4-ii. 

D ans tous les pays d'a illeu rs les lé­
g~mes qui contiennent le plus de vita· 1 
m1 n7s sont de plus en plus r·echerchés 1 

et 1 on peut dire qu'il y a la mode des 
vitamines. Agunce d'h1tanl>ul Alhderuciynu llnn 

1 

Direction: Tdl. ~~JUU.-Opt1rutiuu.s g~u.: 
2~J10.-Purtefe uill e Uocun1e11l. ~~..«)J. 
l)u:;itiou : i:>.\H 1. ChuneÇu et J'urt.: 
2:!'J12. 

Q11<li S t lC ( -l t tl : tt :t ( :i 11ili 

11--- Ué 1:arl>- p o ur .. 

..:\ n\'er~, [{ottPnlarn, .-\rnster· 
dam, ilambo1org, po rts du Hhin 

Hibli m ll a n 9 5-H7 Télé ph. 44702 
. 

\ :ll ll'lll'S 

« l/1 rru/rB ,) 
<< (J,111111Judrs » 

Co m 11a1111 i<•s 

Compagnie lL1)nle 
Nêt'rlanda.i~t! ùe 

~a.vlgation à \'ap. 

Uah•s 
(oauf imprhu) 

acl. il ans le port 
vers le 18 ,Ja n . 1 

~me ,. 
" 50 le cm. 

1 

2me 
" ., 100 le cm 

Echos : 
" iOO la lil(ue 

1 

T ARI F O ' ABC '-JN EMEN T 

Turquie : Etrangrr: 

J.lq•. Ltf1•· 
1 an 13.50 1 an 22.-
6 rnois 7.- 6 lDOis 12.-
3 1nois 4.- 3 moi:-1 6.50 

-1 

c·~st aÏnAl que la tomate <Cl'lt pré[érée 
et qu tl Y a mê1ne des médecins qui rf"· 
commanden t son emploi en prenant pen 
dant les repas le ju., dans un verre 

;\p7ès la tomate, la mode est à , )' oi­
gnon. Tant mieux pour notre pays, vu 
cette perspective d'exportations impor· 
tantes de ce produit 

1' r r ivée de coke allen1and 

~uj ourd'hui arriveront par le vapeur 
Edith Howald, 2.650 tonnes de cok e 
allemand, constitua nt un prem ier lo t 
~~ la commande passée récemm ent à 
l e tran ger. La p énur.ie d e ce combusti. 
hie sera ainsi enra yée. 

Agencu de Péra, IRtik.lal Ua1ftl. 2-17. Ali 

Il 
Na1nik Httu, '1'41. P. lO-lti. 

!;uccuraale d'lz1ul r 

Lu<-·ut1011 de cuffres·furt!J ~ Pôru, l.ialtll a 

~ 
l statJbul. 1 

sEavwi; Tll..l.VELL lm·:; CH E~u~;:; - - ---

RESSORTISSANT TURC - MUSUL­
MAN, con naissant couramme n t l'italien 
et d'au tres langues é trangères, ch erch e 
emploi d a n s institution loca le. Exigences 
m o destes. S'ad resser sous Ali, à la di ­
rection du journa l. 

l3ou rgaz, \ "'" arna1 {'onstautza a (;,,11!Jn1e4/f.s 1> 

« ( 't r~B » 

" .. 
l'irétl, 11ar<., Valence 

., 
• ,, [Jal.:111· .lfaru ti 

l.Jl\'erpool 11/JurL1111 ,1/ar1'" 
"[JeLr:JOll 1lfa1·y,, 

" 

" 
Nip)IOU \' U~D 

K&iJha 

nors le I ~ Janv 

vt->rs le 2il ,Janv 

vt•rs le 18 Jan· 
vers le IH Fév r. 
vers 1., lk _\Jars 

-
O. 1. '!' (Compagnia ltalinna Turi•mo) Organisation Mondiale t!e Voyaves. 

Voyagts ù forfait. Billets furroviair.,, ma ritimes et aériens.- W •{, de 
rtdM.tio11 aur lt1 (Jheu1iu_:;1 de J'tr l talieuR 

S 'adress e r à: l<'RA'J'ELLI S P E H CO: Q u ais de Galata, Oin ili Hi hl im Han 115-97 
Tél. 24479 



4 BEYOOLU 

LA PRESSE TURQUE DE ~E MATIN 
N ' ··so111n1es; ,)lus au l contre la mer Noire en furie, mais de 
1 OUS 11e... ~.. ail t;Onduire de grands bateaux, battant pa-

letnps desjPhéniciens... 1 villon turc, à Alexandrie, Barcelonne. 
- :\!arseille, Hambou g, 

,. d ··, u écrit le Tan, c"est · d'• ff · C::"lotre pire e a -· La navigation a cesse elre une a ai-
de vou:1c1Y nous nié.cr des cho!les QU~ rc de courage pour devenir une ques:ion 

noUA ig:u:i' ons et d'entreprendre par~ois de sci!nce. de technique, de ressourcef, 
de donner des conseils !'IUT des t1u1ets de travail national. 
auxquels nous n·entendon rjen. Et . 1ou.s ne vivons plu au 
quand c~t1'e m•ntal1té .se manifeste d:ins Phéniciens l> 
lc.s JOU;naux, pour limité que puisse ê r.. L f ' ' t ( 

temps de.-. 

le champ cie '.a p•c se, elle 8 IP rés.:' 8 e voyage ( U mJl1JS f"C (es 
néfas.e d'mdmre en erreur le publ affaires étrangères afghan 
c·· e ~ pourquoi nOUS avons jUgé OppO"' 

tun de nou arrêter sur l'article de fond 
d'a\:ant-h; r du Zaman, au sujet de l'ad 
m.inistration de \-oie~ :"vlar1t1mes par 
une seule administration qu1 contC"na1 

cl s jugem•nts p1U3 que primitifs, pré 
t. ndait ronst.tu•r une critique et qui par 
lar:t de 'a mode de 'l r.ouvei · e concep 
tton de l'administration uniqu!, tend'I.' 
à tou~ne'T f!O !ldicule les bV"'tèmes d'ad 
minîst t1on en honneu dans le pays. 

\ o.c toute la qu•slton : l.t" ministè 
re de l'E.conomte, fort des pouvo1rc QU 
lui ont été :'"onférés par le Kamut:av. 
déc:d~ ïachat des bateaux des arma 
teurs pnvés qu1, d'abord exploités de f.i 
Çl')O inrlî\.·iduelle, avaient1été éun s su 
son 1nit:atlve en une société de nav g:1 
tion. 

Le ZamPJ.n crit:qu3nt cette dé,. •uon 
affirme qu'il et cJ .. s domJ.:nf>s où 1 e svs 
tème de l'adm1n1strat1on a nique n· est 
pa.;. applicable et où il convient <iu ~on 

fraire, de Tecourrr à celui de la ccolla 
boration>. Il c:' efforce d-- démontr,.r au" 
ai que :~s chemins de fer entrent dans 1· 
première catégorie cl' entreprises, la n' 
vigation dans 1a s«-conde. etc .. 

A propol' du voyage à Ankara de Ser· ! 
dar Feyz Moh>mmed han, M. Yunu• I 
'-:ady écrit dan' le Cumhuriyet et 1 

La République : 

1 
•Pour les nation'J qui, consécutive • 

ment à la gu'"'rre générale, ont recouvré, 
près la Turqu.e. leur entière souvera:. j 

net~. comme l'Iran et l'Afghani·tan, il! 
rxi. e une polit:que qui leur ~'t d:ctée 
p :tr souci de leur sécurité e! de leur 
".>rop1e bonheur t't qu"elles s'efforcent 
de développer :haque jour davantage 
1u moyen d'une collaboration, d'! jour 
Pn jou~. plus intense. Cette politique peut 
"'C ré umer dans la devise : servir sciem~ 
rnent et volontairement la cause dl'! la 
paix. Pendant que les affaires du mon· 
de offrent périodiquement un aspect de 
trouble et de confu~ion ~uscee!ible d' é· j 
tourd:r IAs esprits, la situation de cer • 
ta:ns Etats est de nature à réjouir les 
Cot"urs. Dans cet ordre dïdées, l'Enten· 
'e Balkanique est. pour !'Orien~. ce que 
lf's liens d'amitié turco-irano-afghane '1 

sont pou le continent a!'!Îatique. Cet état 
de choses mérite, à lui !eu!, d'être consi· 
déré comme une importante évolution 
ddn1' le domaine de la politique mon p 
diale.> 1 

La neutralité an1éricaine 

Mercredi, 8 Janvier 1936 

. , ·~ ~ ·", .. -""' · ~ . ' .. . ~ •• , ., r y...; ' ~ . -

HORIZONS NOUVEAUX 
le Néon? ()ui - enco1·e ignore 

()ui n'a ressenti l'attrait de cette -
lun1ière ù la fois douce et puissante? 

Qui ne connaît encore l'effet 1na­
g1que que produit dans les t(·nèhres 
cet étincellen1ent lun1ineu. · de lettres, 
de dessins de toutes forn1cs et de tou­
tes couleurs ? 

L'ocil du passant est fascini:., forcé 
de lire, sa 111c.~n1oirc obligée de reteni1·. 

Aujourd'hui personnl' n'ignore que 
la réclan1e est le tre1nplin du succès, le 

E.O 
en est l'instrun1ent le plus n1erveilleux. 

HESITER C'EST PERDR C'est manquer des off aires 
Aujourd'hui, le Néon n1odiquc, sa conson1n1ation d'énergie insignifiante, son 

effet publicitaire, vous fera connaître. Votre non1 restera inscrit en lettres de feu dans la n1e-
111oire de n1illiers et oe n1illiers de personnes, la n1arque de \'OS produits deviendra fan1ilière ù tous. 

par son prix 
Tout d'abord. apprenons à c., jour 

nal et au malheureux qui y écr~t. qui qu 
ce soi., que la r-onC":eption de 1'admin1e· 
tration unique. qu'il s'avise de tourne 
en dérision, est le pilier de notre org 
n1 t!on industti"'!He et commerc~ale et 
lf' unncine essentiel d~ la rationali atio. 
du tra"\ail. Quant à l'exploitation, par 
uqe admini tTalion unique. de nos serv. 
ces de navigation, elle tend à a!surer 
dans ce dom!line 1~.s mêmes avantage" 
que le travail rationnalisé en ce qui con­

M. A:;im Üs con!l'tate, dans le Kurun.1 

que la nouvelle conception d~ la neutra­
lité des Etats-Unis, loin de les rappro 
cher de la S. D. N .• les en éloignent, au 
contraire. Elle marque un retour à la I 
doctrine de Monroe, qui, proclamée en j 

N'hésite plus 

cerne le charbon ••• 
Les avantages que l'on vise en !'oc • 

cunence sont les suivants : 
1. - Réducrion des frais généraux. 

économie d~s frais d'agences multiples 
entretenues par plusieurs sociétés ou ar· 
n1ateurs, unification des frais d' adminis· 
trat1on. Ces réductions des frais sont 
plu au profit du public que celles qui 
pourraient ré!:ulter de Îa concurrence. 

2. - Progrès technique de la naviga· 
tion nation.ale. L' exploitatJon uniQue d­
nos \'oies Mar,times permettra d'appÎi· 
QU.!!T les progrès réalisés dans les chan· 
tiers européens. 

3. - Réglementation du trafic. Le 
cabotage et le transport des marchandt· 
ses sont des affaire! nationales. Pour 
s·en convainrre, :1 suffit de voir le spec· 
tacle offe'!'t, au moment de la campae-n .. 
d' exportat,on, par les marchandises qui, 
faute d'un 11erv1ce des transports orga· 
n1sé, Saccumulent aux débarcadères. en 
attendant d'être embarQuées. 

Plus la navigation turque ee renforce • 
ra - et elle ne le peut que grâce à la 
force de l'Etat - 1' économie nationale 
et les avantages du foyer seront assuré~ 
dans la même mesure. 

Il faut mettre nos batf"aux en ét1t 
d'être dignes du drapeau turc qu'ils ar· 
borent. Dans un pays qui est entour~ 
de tous les côtés par la mer, qui pour • 
rait lai~er - et de quel droit - à rar· 
bitra,·e de telle ou telle compagnie, un 
ervice qui intéresse la vie et les bi•n.J 

de mi. 1'.ers de compatriotes. 

182 2. est complétée ain•i en 19 36. 
L'Amérique ressemble à une tortue qui 1'. 

se retire sous -a carapace. 
~ 'fo 'fo 

Adressez-vous ù la SATIE 
sans aucun engagement de 

See 
votre 

~1eilleur 
part. 

1 
Le Zaman comm~nte en article de 1 

fond l'incident c1éé par le bombarde • j 
ment de la tente de la Cro;x Rouge sué· 

Adresse: Necati Bey Caddesi Salipazari 
Tél. 44962-3 

doise. à Dolo. I 
L'épilogue d'un rapt 1 

Un coup d · t1 àt;.~-~·est pT.odu~L l'aut..r·e J 

~our d.ev:r1.t 1e t .. ibun ... \ à Izmir. On ju-1 
ge'.J. t u:i certa..;..; Mehmet. de Cumaova.. ac 

Mécontenten1ent 
Eh .. ? en t 1op1e .... 

eu du c .pt d'une fillette de 13 ans. cet- j Asmara, 7 - Selon àes nouvelles à'Ad· 
te demlere !~ .corps ·du délit, ,1 l'on • dis-Abeba. de nombreux notables et do 
ip"ut s'~xprlmer .n1n i _ a.sslstatt a la sron 1 prêtres de Gimma et Ca/fa, qu? s'étaient 
ce en qur1 ~ d-e témO:n C'est une f.it:.e rendus dans la capitale pottr réclamer u i 

élan::ée MJà slngul!•remenrt for -1 traitement plus humain, ont été reçus al 
mée ;pou•- .son àge, tee·~ que !-ui p~êtent coups de fusil par les soldats de la gar -
es ptètt, d'!!denLté prc:lu~ au tribunal l. àe impériale. 

T:.>ut à COU';>. elle se lev~ tlt signs- qu'ell-2' Selon les tnformations fournies par dP.S 

vou"'-:l!t p:ir1,..r. Tout 1e ma."lidc- l'ti...-c.uta, as- voyageurs venant d'Addis-Abeba, par voi~ 
z tntrl-ru .... D'unr voix qu:? t'.érnotion fa!- de Djibouti, dans la capttale abyssine et 
t que'":Jue peu tremb'!.er au débUJt. m"l.ds dans les régions environnantes, les popu 

qui '113 t..1. .. dl. pas à se r!lf!crmlr, elle décla- lattons exp1inient leur 1nécontente1nen' 
.ra : qui s'est surtout manifesté dans les ré -

Je n "a! pas 13 '.ns, mal> 18. Je vis gions du sud. La plus grande partie des 
ch"2 u:i ~u-frère et je vis œal. Per . populations li a été exemptée du service 
gonru: !le pren.d soin dE! moL Mehmet a 1nilttaire, étant donné qu'o1t. la suspectait 
€U boo.u~up d'éga.rdd pour moi et il a res- ae n'être pas fidèle au gouvernement du 
pec'è m-i pudeur Je dmt.~01de à demeu . Negus. 
rer a-u~:l·es OO lui -et à devenir sa femme.> Des notables, des prêtres et de~ chefs 

Le t""ibunial, ayant constaté l'âge de des pays du Goggia, se seraient rendus à 
cette ,uronne s! d~!dêe, ne put lui refu- Addis-Abeba pour se plaindre des procé· 
Pr le dro!t de dl<~T a sn gré de son dés du gouvernement. ______ _ 

v:iT prévenu, immêdlat•ment p~·vu La fille du sapeur-pon1picr 
d'un non-.1.!.-eu. snrt1t, rakiiElL"X du tribuna:l. Un mauv.aL~ drô!..t di 6 n..- HÜ:i<.'y

1 

ten1nt par le bras sa tutur O.V'ait piqué un papi •r à la rub' d 'n pe­
tite Zehr!l, 4 an.,. Il jlllg-e.1 1trë-s riptr1tu-e' 
d'y mettre le feu. Les vêtem 'lt d ... !'-en : .e résultat des snnctions .. - f; n~ s·~mbra;èrent et c'est à p ... 1 - d 

en Yougosln \'ic p:t~ln~.s. p\lr~~~nt à la ~_,.,uv. r ct·u-­
mort cc:t:llneA Uhra, QUi • .a r·çu d f'"l~t 

B'lgrade, 7. - Selon les ttalistiques b .. Û!l! oo aux -cuisses, et aux j""T,':Je~. 1 i• 
l'aµpl!calion des sanctions a occasionné amenée à l'hôp~ta.l dPs enfan·t.s. à $: ·. 
une perte de 800 millions de dinars à Par U:l:? eoïnc.idenoe Lra.giquE.intnt eu -

Eclairage, qui vous fera un projet <>Tatuit 
~ 

(REDIT 12 MOIS 

Notre honorab~e contradic eur é·rit 
•Les hab!tants de notre littoral de 1 
mer l':oirA cront de ma1Znifiques m'l n 
Ils affrontl!nt les fureurs de la mer '-'ai 
re sut d'inf mes coquilles de noix>. Perp 
tonne ne le conteste, mais quel raooo-:­
entre c·tte constatation et 1a navig3 .. 
t;on 1 otre bu• n'est pas de nous emp 
barquer sur une périssoire pour lutter 

l'économie yougoslave, notamment à 1 riettie, le père de zehra est ... sapeur-pœn-
l'induslrie du bois. pier ! 

011 duu·u•· b•:a11t"o11p tlt• thons a111·(•sllcs a\'oi1· 'i•h's, àl1lcsli11ntion <lt•s Jl<l) s voisins. 

FEUILLETON DU BEYOCLU N° 20 Gautier à la Sûreté ... Je m'en doutais testaient à cause de cela. > Elle me Cé· 
bien ... Mais vous ne savez certainement crivit après Gautier (et autrement) ' 

JOU~S SANS G L 01 RE 1 
pas tout. .• Je vais vous appren~re ce déjeuner que ~it chez cJle. ~enrlant ~a 
que vous ne savez pas ... Et d abotd guerre, Raoul Fauregasque. «Ce t apres. 

1 que Gautier connai sait mes relations~ ce dé1euner que je rue renè1s co1n.p•e q J .. 

avec Raoul avant la mort de celuipci ... 'je l'ain1ais. Il venait du front et 11 allait 

Par FRANÇOIS DE ROUX 

X 
- Je ne pense pas q~'il l'ait 

vant ... Il a dû être renseigné par 
vttlite imprudente au domicile de 

Après un instant, elle saisit un mou· F aur~agque ... 

u a­
votre 

M. 

choir •ous le traversin, se tamponna les/ Je me souvins tout à coup que sur le 
yeux et me montra de nouveau son vi,a· · quai de Pasay Gautier m'avait dit : c A 
tte- la Sûreté, on pense qu'il était son amant 

- Je vous demande pardon, dit·elle depuis six à sept mois. • 
dans un souffle et en reprenant sa posi- - - • • Ou peut-être, repris-je, est-ce 
tian assise entre les oreillers... Il faut à )a Sûreté qu ·on le lui a appris ... 
avoir pitié .•. Je ne suis pas encore très Elle s'était dressée après avoir écaT· 
forte... Et j'ai tant souffert. Mais je té sa veste de laine, les deux poings en· 
veux vous parler. li faut que je vous par foncés dans les draps. Par aa chemise 
1e. Dites-moi simplement ceci : Gautier qui bâillait, j'aperçus la courbe à peine 
vous a confié beaucoup de choses } marquée d'un ~ein très pur et très blanc, 

De la tête, je fis un signe que oui. couronné d'une ombre rosée largement 
- Il y a longtemps qu'il cravait ce que arrondie. Je pensais à }'émotion de Gau· 

Raoul Fauregasque était pour moi ? tier ai autrefois ... Je pen~ais aussl à Pier-
- Longtemps ? sûrement pas... 11 re et à F aurega que qui avaient aimé et 

m'en a parlé. à moi. une $eulc fois, deux poss~dé ce corps de Madeleine, quand 
ou trois jours aprè~ l'accident. il était désirable .•• 

puisque c'est à cause de cela qu'il l'a y retourner, sa permission achevée. 
tué... Dans le même temps GauÜ«"r. réf or· 

- Madeleine 1 mé, promenait des joues c: eu e'!I et :ra· 
- Laissez·moi parler. Vous ne con· vaillait pour arriver, tandis que ~es aup 

naissez pas Gautier. Je le connais, moi, tres e battaient. > E.lle me pari\ nussi 
depuis plus de vingt anb... du goûter avec Gautier dans la pâtis~ 

Elle me dit qu'à N ... Gautier était serie de la rue de l'Echell . très peu de 
un enfant faible, vaniteux. sournois, te.mps après qu• f·auregnsque eut déi u­
despotique dès qu"il pouvait. que tous né chez ~IIe. ~e s"éta.~ ·elle p&~ lm ~ t 

ses camarades de lycée le détestaient, que F auregasque, tTop t1nüde (?) pour 
qu'il croyait avoir de l'influence sur el- lui avouer qu'il 1'aima;.t. a"\-iÎt cha1 v.' 
le, qu'il se montTait jaloux, q-u'il boudait ,Gautier de la commiS!îon et que c'était 
quand elle n'avait pas élé plus imable pour cela que GaiJtier l'avait invitée à 
avec. lui qu'avec les autre!?, quÏl lui avait pr'endrA le thé ~ 
toujours fait horreur (~auf, peut-être, c Lorsque je finis pa· con1pr n,.t 
pendant une courte période qui suivit la qu'il ne parla!! pas pour Raoul 
mort de f.on père, et où ellt' eut pitié de pour luipmême, je lui dis un n·in 1 • -

Mme d' Andelle et de Gautier. c Les fini tif et poli... D P" cr. JC"I il feif:( 
d'Andelle. m'expliqua-t-elle, ont tou· de me lais!cr lTë:nou:!1e : ma ~ ÎP u 
jours été de ces gens qui ont mille façons certaine que c'est dès lors qu . .1l mé l, 
de vous apitoyer et de se fa,re plaindre d~ se venger Il y est a·.,.ivé, 1 v-.i 1:11 

quand ils font malheureux et qui, dès .Je m~ vengerai de lui à mon tol.lr ••. > 
qu'ils ont un peu remonté la pente, vous Plusieurs fois, n'en pouvant plus. e11e 
toisent du haut de leur nouvelle gran . avait été obligé~ dc.- s'interrompre. E.l!e 
deur >), c Raoul >. au contra.ire ( je fermait les yeux quelques .nstants. Sf's 
ne m'habituais pas à l'entendre appeler longue paupières nacrées tremblaient. 
Faurega~ue, Raoul,), dès qu'elle le coh- Elle re!pirait difficilemen et par saC'ca~ 

- L'accident ? Nous venons ça... - Ah I je vois que vous êtes 
Maœ lui, quand a-t·il appris notre liai· t'.'.Ourant de beaucoup d~ choses, 
son / Combien de jours ou de mois a- dit.elle dans un cri rauque ... Ma 
vant la mort de Raoul } rue Ampère... Les manigances 

au nut. lui parut bien séduisant. de... Puis, apaisée, elle cor inuait. 
me 

visite 
de 

Elle me parla d'Annette Ribérac, de Quand elle rriva à la pér'.?dc 
l'adjudant Faurega~que c qui était répu- d'aprèspguerr~ dont Gautier ne in·avait 
blicain et que la plupart des officiers dé· pas dit grand' chose, elle eut une quinte 

de toux.qui n'en finit pa!i!, Je la voyais - Ji; ni· vivais que pour vous, me d . 
mal. 1 il f'ncore. Vous ne l'aviez pas con1prisJ 

Un nuage avait dû assombrir le ciel,! c Puis de longs reproch-.ti. Pourouoi 
car aucun rayon ne passait plus à travers 1 ne l"avai~·je p~ attendu } 
les volets clos. Jc.- commençai$ à m'in c (Mon trouble, n1on silence devaient 
qui,::tC'r l leureusement une servante en r t:ncourager). 
t·a, apportant une 1nfu. ion chaude. Elle - Allons, je veux la vérjté aujour· 
se remit en buvant. Elle congédia vite la d'hui ... Dites-moi que je me suis trom-
servante et yeprit : pé, que vous ne m'avez jamais ain1ée •.. 

- La guerre terminée, Raoul partit c Pour qu ·il a· en ai1le moins triste. 1c 
pour l''"\lgérie. Je ne le revis pas. Mais ne lui cachai plus mes véritables Sf'nti· 
je reçus une lelt:-e de lui. une seule. Il ments ; mais j'ajoutai aussitôt : c Qu'im· 
me di•a1~ qu"jl ne resteTz.it qu'un an ou porte tout cela maintenant, l'-iTréparable 
deux en Afrique, qu'il reviendrait ensuite est entre nou ... > 
à Paris, que !a situation serait chan· c Il m'entraina dans un petit caFé. 
g~e et quÏI espérait bien me voir alors. Je me souv1en3 de ce café, Il est dan~ 
Jt' sus plw tard qu'il n'avait pas osé une rue qui va de la place cle ]a " 
ajoute-r « non mariée ~. leine éiU boulevard fv1aleshcrbcs. 

c Comme de longtemps il ne me don- c Je ne savais plus ce qui se pa·sa t 

na pas signe d,. vie, je finis par croirl"! en moi. J'étais heureuse. j'étais corn· 
qu'îl m'avait oubliée. J'avais eu le blée ... Je ne pen!ais mê1ne pas qu'il :ne 
temps aussi de mesurer la di.stance qui fût possible de ré.si..ster •.• 
nous séparait. l'\1on amour paraissait c J,.. le revis. Je devins très vite , 
sans ~po1r et j'étais raisonnable. Pierre, maîtresse. 
que fava1s connu par GautteT en même 
temps Que vous, se montra si doux. si 
dispo"é à n1e rendre heureuse que je 
n1e laissai m1rin. 

c Quelq mois après. je me trouvai 
un jour nez à nez avec Raoul. place de 
la Madeleine .. · 

h 1 me dit-il. pourquoi le hasard 
vous met :l encore sur ma route ? 

c J Df' ,w avait jamais laissé soup· 
çonn-er que je l'aimais, F-1. lui (sauf l'n 
peu d=ins l'unique lettre qu'il m'avait 
écrite) ne m'avait rien avoué. 

( à 1uivre ) 
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